
W ® [l ITlJ 0 ® [J 0 ITlJ~(Q) [lM@UO (Q) ITlJ 
III -•• 
~ 





Sommaire 

Vernier de Jadis 
Par Pierre Pinard 2 

L'inventaire du village de Vernier 
Par Pierre Baertschl 6 

Constructions recensées 
Par Monique Bory el Théo Hermanes 8 

Aspect des laçades 
Par Théo Hermanes 13 

ConservatIOn et restauration 
de J'habitaI aooen â Vemler 
Par Frar1ÇOls Calame ,. 
Comment restaurer el adapter 
une maison paysanne anoenne 
Par François Calame 20 

les villages 
Par FulvlO MoruZZI 26 

PrésenlallOf'l 
de la commune de Vernier 
Par Pierre Pittard 44 



Vernier de jadis 
Par Pierre Pittard 

Vers le mandement Vue sur la foute cantonale de Montfleury avant son 
elarglssemenl en 1935 A drone le débouche du chemm lOlliS Pictet. 
crée au moment de la reaksatJOn des maISOnS de la FondallOO Vemlef' 
SIgnai en 1948 A gaucho les pres de la ferme de la maISOfl NaVll1e oU 
s eIéve au,ourd)'IUI recole des Ranches 

Vers la Crcxsene Vue sur la rOUIe cantonale de Vemler. avant son ElIar-
91ssement en 1935 Au pr&rmer plan le cale du SlQnal. a gauche le pré 
PIcIet et la MalSQfl Henry AdrOlte. l'enlrepnse MaUIIOl,Ies maISOnS Bod­
o et Eggennann Au fond à gauche les VIllaS du chemlfl du Vieux-Bu­
reau 
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Vue sur la placodo VemlCl', avant son agrandissement en 1935 Au pre­
mer plan la statIOn de tramway avec, a sa drOlle, le sode de l'ancienne 
forge Au fond. de gauct1e <li drolle. rentrée de la campagne Miche. la 
chapelle protestante ôdlfiée en 1837, la mairie en 1826. le presbytère en 
1902. lallee de plalanes conduISant a la campagne Naville 



Vue sur l'ancienne mairie. occupée aujoord'hui par la Banque hypothé· 
caire avec le poids public, aUJourd'hUl disparu. A J'onglne le bâtiment 
abrita fécole.1e logement de l'instituteur. la salle du Conseil municlpal,le 
dépôt des pompes, la cachot Il devint maine en 1911 , au moment de la 
construcbon de l"éooIe de la place et fut désaHecté en 1973. 

Ecole du Village, construite en 1892. abrita une salle d·écoIe. une salle 
CIe réunion servant de salle de gymnastique, le cenlraltéléphOl1lque, uti­
lisée aujourd'hui comme local de répétition pour la fanfare municipale et 
comme garderie d'enfants. La promenade entre la route cantonale de 
Peney elle bâtimenl esl devenue par1<ing avec la création de la rue rési­
dentielle. A la suite de l'école, la chapelle catholique édifiée en 1878, au 
moment du .. KullurkampfM • 

Même vue. On distingue au food les communs faisant partie de la mai­
son Naville qUI seront démoliS au moment de la restauratIOn de la mal' 
son et sa transformation en malne en 1973. La rue du Village eXISte dans 
ce tracé depUIS 1769. 

Vue sur la forge Morgencgg qUI. sur la place du Village. !alSalt sUite à la 
statIOn du tramway. Elle !ul déplacée sur I"actuel atelier Bnod Agauche. 
Joseph Suter. ancen ConSEllfler munICIpal, à ses côlês le forgeron Ro­
dolphe Morgenegg pUIS ses deux ouvners. 

3 



VIE!tlIes maISOns. au)OUrd hUi reslaurees. portanlles numeros 39 a 43de 
la rue du Vllage. faISant SUlle a la lerme PICtet construite en t 780 Photo 
pnw do t ocoIe du VIllage 

Vue de rar"lClenne poste a la hndu Slede dermer EMe se trouvait au Nasa 
de la rue du Village La deposltalre etM Madame LouISe Girod 

4 

A rexlremile du Village. vers le cherTlin de la Greube. A drOite. le Café du 
Cheval-Blanc. résidence du notaire Fournier. qUI fut maire de 1608 à 
1824 et oU lut ouverte la première classe d'eooIe. A drOIte, la campagne 
Chauvet ou habitèrent Charles plllS Alphonse Barde, son fils. maires de 
la commune da"lS la premere mortlE! du XIX- SIècle 



Prêt pour le concours boVIn! 
A droite. Jacques PlClel. pl'Opnetalre. fils de I"a/lClefl maire LoUIs PlCtel A 
gauche Emile Decosterd, fenTMer des NaVille. dont la maison. vesllge de 
I"e)(pOSIlIOl1 nauonale de 1696, fut demohe au momenl de la creatlOll de T 
I"ecoIe des Ranches 

-

le long du chemin de Sales, les anelages de la ferme Pictet, entraînés 
par le maitre-valet Charrière, font une halte bienvenue sous les frondai­
sons de la campagne NaVIlle 

.... 
1 

Dans la COIJf de la ferme PICtet Une des grosses exploltallons agncoles 
de la commune. on remplilla bossette 

Un beau char de ble, tiré par deux robustes !x:eufs accouplés par leur 
,oug Au premier plan Madame Jacques Pictet. nee TISSOI, donllcs pa­
rents tenalenlle Cafe de la Roohle 
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L'inventaire du village de Vernier 
Par Pierre 8aertschi 

DepuIS lE!fllree en v.gueur le 1· ,anv.er 19n de la nouvelle lot sur la pro­
jecllon des monuments. de la nature et des Slles. r Etal de Geoéve a en· 
Irepos un reœnsemet11 architecturai des villages genevOIS 

Ce traval' oonslSte en une VISlle sur plaœde l'exleneur de tous les bâtl­
ments SItués dans nos villages Leurs partICUlarites sont repooee5 sur 
une fiche-type On cherche egalement a déterminer la date de leor 
conslnJCIl(lf'l, souvent de façon approximatIVe, car des recherches d-ar­
chives seratenltrop longues et lastldleuses 

On trouve dans nos villages une certanle dlverslle de ballmenls. mais 
pr1oopa!ement des maisons rurales et des demeures bourQOOlses ainSi 
QUe des édifices publICS (temples. mames, egllses) En régie gènerale, 
l'Implantation des bâtiments èlalt en ordre contigu le VIllage de Verruer 
est l'exemple même de ce que l'on appelle un "VIllage-rue .. 

La ferme genevQlse Iraclltoonelle comprend trOIS partteS sous un même 
1011 garage. eaJne el habilallOf'l les JOUrs 50111 Situes de part el d'autre 
du 101\ a deux pans les murs mitoyens restatent à l'onglne aveugles; ~ 
senSUl1 que les bâtiments s'accoCaten\ souventJes uns aux autres,for­
mant de Ires longs mas QUI peuvenl être pe4pelldicuJalres a la rue cen­
trale (pat exemple a Chancy ou a Landecy) 

Par la sulle, essenllelement des la lin du XVIII" SleCIe,Ie rncx1edexplol­
latoo des campagnes se mOOlfiant, on a souvent construit des fermes 
avec des granges Importantes, auxquelles on accédall pat des por1es 
cocheres en PIerre du Jura ou en molasse 

On trOtNe egalement dans certaines communes du canlon des 0011-
ments ayant appartenu aux grands domames, propnètedu palooat de la 
ville (par exempte GcnthOO) 

l architecture genevOise ménte au,aurd'hui une allenllOn partICulière, A 
dIVers litres, ello expnme une partIEl de notre histOire, qu'~ s'agisse des 
arctuteclures majeures (édifICes CIVIls et rehgleux) ou des architectures 
mineures (maisons d habitallC)l1, exploitatIOns rurales, elc.) 

A Vemter, le recensement du Village a ete enltepns par Madame MonI­
que Bory, hlstooenne dart. en JUillet et en août 1976 La commISSIOn 
cantooale des monuments, de la nature et des SIIes a examiné l'ensem­
bledes œllmenls du VIllage EMe a propose au Departement des travaux 
publics d·lnscnre a !"Inventaire des IITlmeubies dlQnes d'être protégés dix 
,,,,,,,,"bIes 

l e but de cetnventi!lfe - qui ne doit pas être confondu avec le classe­
ment - est de SIgnaler, a 1 anentlOr'l des communes el de la DMSIOfl de 
1 urbanlSffi8. quels sont les Immeubles qUI sont susceptibles de prE!Sefl­

ter un œr1aln Intérêt le propnétalre etantlnlorme, lorsque des travaux 
d'entre\Jen Impottants ou de transformatIOn seront entrepns, loul le 
monde devra IIeItler a malnlemr les parties Intéressantes de l'edlfœ, 
Ielles que portes COChères. encadremefllS à accolade (dits ~ gothI, 
ques-), chanfreins, tulles courbes (les _IUlles romaines .. ), etc. SI une 
suppresSlOl'l de certaInS de ces élemenls doit étre envlsagêe. celle-ci se 
fera dès lors en IOUTe connaissance de cause, ce qUI n'était pas le cas 
pUsql..fà présent 

l 'lnventaJre et i'eHor1 de protectIOn visant à maintenir le cachet de nos VII· 
lages ne pourront réuSSIr valablement qu'à travers un effor1 conjugué 
des propnétaires, des COllectIVItés communales et des organes qUI - au 
niveau cantonal - doivent partICiper a cene tâche 

• 

Zone 48 protegee 

Procédure SUIVie pour un dOSSIer en requête en autorisation 
de construire 

Aupres de la PoIK:e des construcllOllS !DTP) 
Iormules (a IemplW) 

feleYé de t'élat 8llStaot 
plans de férac IuIUi 

(pour les IranslOflnatoos . ..-.diqueI" en ,aune ce QUI doit élie damo" el en fOI.I9O ce qui 
doit êlf800flSlnJlt) 

REOUËTEEN 
AUTORISATION DE 

CONSTRUIRE 
(lJaOSIormabOn, 

cIéI",*lx,lI) 

CMNS 

PREAVIS 

$eMœ<",,, 
sécunté. S1Ilubnle, 

1IlOOI1die. BIC. 
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- HORS CLASSE COMMUNE DE VERNIER 
PLAN DIRECTEUR 

D TAÉS REMAROUABLE 
PlANCHE 31 ; 

D REMARQUABLE VERNIER-VilLAGE: 
RECENSEMENT DES BÂTIMENTS - INTERESSANT 
ECHEUE: 1:5000 
DATE: 30 novembre 1976 - BIEN INTEGRÉ (volume et substance) SOURCE: CornrrnSSlOtl des monuments. 

de la nature el des sites (CMNS) 

BIEN INTÉGRÉ (volume) 
Légende' 

D EN ATIENTE DE JUGEMENT VALEURS ArrRIBUÉES PAR LA CMNS 
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Constructions recensées 
Par Monique Bary, description des bâtiments 
et Théo Hermanes, aspect des façades 

Rue du Village N° 32 
NGde cadastre 1455 (37-36) 
N"de fiche de recensement 103-104 
MaIson rurale du XVIIIe Slroe. 

Bâtiment de ferme el annexe caracténstiques de l'architecture rurale ge­
nevOise, Interessants pat leurs vOlumes, leurs prOJX)r1JOns, leurs Implan­
tatIOnS et les nombreux éléments de détail bien oonservês, 

La partledrOitede la façade sud (surruel a subi une Intervention récente 
Escaliers, embrasures de portes el de fenêtres. Chaînes d'angle en m0-
lasse les molasses onl été poncêes Les bases sont en pterre calcaire, 
le crêpl a été refall avec un mortier de CIment Irarle rustique dont les 
bords sonl5alILants en moyenne de 3 cm sur les p!efTes apparentes. La 
p;l.r11E! gauche de cette façade conserve el"lCOfA, dans sa partie supé­
neure, son aspect d'origine qUI permet une comparaIson utile avec la 
partie de drorte refaite 

L'annexe de cet édifice COIl5efVe encore, sur sa façadeoues1 . son trarte­
ment d 'onglne avec crépi à la chaux sur boulels légeremenl reoouverts 
et chaînes d'angle en pierres de molasse apparentes. Ouelques rêpara­
tlOflS au CIment. 

Rue du Village No 33 
Pas cie fidle de recensement. 
Maison du XVIIIe SIècle. 
Maison d'habrtation avec chaines d'angle et embrasures de pones et de 
feoéUes en molasse. les bases sont en Pierre calcaJre, les façades 
nord (sur rue), ouest et est ont été refalles avec un mortier de Clmen! 
dans la seconde mOItié du XX- SIècle. Ce crépi loone bourrelel sur les 
pierres de molasse doI'llles surfaces ont été retaillées. 

Façade sud ~ adjonction de ta fin du XIXe SIècle (1893?) refaite dans la se­
conde rt1OI1lé du XX· siècle. 

Rue du Village No 34 
Pas de fiche de recensement. 
les laçades esl et nord ont oonservê leur traitement d'OI'IQIne (débul du 
XIX- siècle) avec crépi à la chaux posé en .. pietra rasa" sur appareil de 
boulets. Chaines d'angle de molasse apparente, Quelques réparations 
au ornent. 

• 

Rue du Village N° 35 
Pas de liche de recensement. 
Ferme datêe 1780 sur la porte cochèfe. 

Bases el porte cochère en pierre calcaire, Chaine d'angle en molasse. 
le crépi, pelnt en gns. est réceflt (CIment) 

Rue du Village N° 38 
Pas de fIChe de recensement. 
Annexe. 

Façade sur rue ' embrasure du r97·de-chaussée en pierres de molasse 
apparentes. Porte cochère en bois apparent. Embl"asures du 1er étage 
en bols apparent Façade endUite au ciment au milieu du XXe siècle. 

Rue du Village N0 49 

Pas de liche de recensement 
Maison d'habitatIOn, début du XIX- siècle. 

Embrasures de portes et de feoélres el chaine d'angle nord-est en Pierre 
calcaire, surface OOochardêe, Façades enduites à l'origine avec un mor­
tier de chaux teinté dans la masse en ocre rose. Réparations dIVerses fin 
des XIXe el XXe Siècles. Au sommet de la chaine d'angle nord-ouest on 
remarque les Initiales .. C.P ... laillées et peintes en noir, qui doivent êlre 
celles du tailleur de piefTe. On remarquera que la chaine d'angle sud· 
ouest est en molasse. Cette modificalion dans le matériau montre bien 
qu'on attribuait plus d'Importance â la façade sur rue et à une partie de la 
façade sur jardin Visible depuiS la roule. Sur la chaîne d'angle nord­
ouesl , dans la partie supérieure, on VOIt clairemenlla limite verticale du 
mortier qUI Vteflt recouvnr les queues. 

Rue du Village No 50 
No de cadastre 1493 (79). 
No de liche de recensemenl 88. 
Bâtiment d'école. 

Bâtiment scolaire intéressant sur la plan régional. caractéristique des 
bâtiments communaux de son époque. Son intérêt tient notamment à 
ses proportIOnS el à sa silhouette, à son architecture soignée et à ses 
nombreuK éléments de détail bien conservés. 

ConstructJoo de la fin du XIX- siécle. en pierreavec appareil irrégulier de 
calcaire et de gramt apparent. de couleur gnse à belge, jOintoyé au ci· 
ment prompt et sable. Le jointoyage est partiellement lissé au centre 
avec joints marqués au fer. l es corniches, chaînes d'angle, tablettes de 
leoétres et linteaux de portes et de fenêtre sont en calcaJfe bouchardé, 
soigneusement jointoyé. Aucune trace de peinture sur les façades. 



Rue du Village N° 51 
Pas de fiche de recensement 
Ferme datee t 808 sur la cie de la porte de grange 

Embrasures el chaines d'angle en ptefTe calcaire et molasse Crepi 
d'ongule a la chaux venant mounr sur les PIerres Pas de trace de pein­
ture 

Rue du Village N° 53 
Pas de fiche de recensement 
Annexe au Café de l'EtOIle (XVI-XViie Sledel 

Belle porte de grange en pterre calcaJre avec chanfrein, Petite fenêlre 
modifiée, en molasse, avec cIecor sculpte, du XVI~ Slecle ou début du 
XVIIe siècte 

Rue du Village N0 56 ou annexe N0 54? 
Pas de fiche de recensement. 
AncIenne Soacle de laItcnc de Vernier 

Petl! bâtiment du début du XIX- SIeCIe. Façade est avec IntcrvcnbOn ré­
cet'1te, aPP8rell de boulets dégage et jOlOtoyage en retrait. Jusqu'à 8 cm, 
avec un ciment lissé, Chaine d'angle sud-est certainement de molasse, 
à l'origine entièrement réenduite de cîmentllSSé. 

Les laçades nord et ouest ont gardé leur traitement d'oogine avec un re­
vêtement de mortier posé en .. petra rasa- (mortier tue sur la surface de 
l'apparet! de boulets). 

Aue du Village N° 57 
N° de cadastre 1580 (187) 
No de fiche de recensement 38 
Bâtiment du XVIlIi siècle 

Ensemble de bâtiments oomposê d'une ffialSOO de maître avec dépen­
dance, II1têressant sur le plan roglOlléll, notamment par son volume, ses 
proportlOl1S, soo architecture et son ImplantatIOn dans un parc. 

Façade flOfd: rêenduite au ciment gns, saillante par rapport aux m0-
lasses des d'la Înes d' angle et des embrasures. Traces de truelle très al>" 
parentes. Intervention de la seconde fT'IOItié du XX' Siècle. Réparations 
antérieures. au CIment. fin du XIX' dêbut du XX' SIècle Linteaux el rron­
lants de certaines fenêtres en bois. peints ac1ue1lement en ver! ClaIr à 
J'hUile. 2 couches sous-J3OOI1tos de peinture brune à l'huile. Pas de trace 
de peinture sur les molasses et l'endUIt. 

Façade est crépissage d'oogll1e avec un mortier de chaux et de sable 
mourant sur les molasses. Etat de conservation satisfaisant bien que 
surface usée. Appare~ de boulets. 

N° de liche de recensemenl39 
Bâllfnenl de la fin du XVllo SIècle, dcbut du XVIII" SIècle 

Façade nord endurte au CIment (millOO du XX" SIècle) saillante par rap­
port à la surface des pierres de taille Embrasures. chaînes d'angle en 
calcaire bouchardé repntoye au Ciment. Resles de mortier de JOIn­
IOyage aOO90 à la chaux. la surlacedu mortier est au mème niveau que 
celle des pierres. 

N° de fiche de recensement 40. 

Façades est et sud: molasse des embrasures de portes el de fenêtres et 
des chaînes d'angle poncee panlet1emen1 au milieu du XX- SIècle. En­
duit au Ciment des façades (m~ieu du XX" SIècle) peint de couleur lerre 
de Sienne naturelle. légèrement OI'angêe. Pas de trace VIsible de trarte­
ment plus ancl6n 
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N de fIChe de re<:ef1semenl 41 

Façade nord. refectoo fin du XfX~ Slecie EndUJt de CIment et boIsenes 
petntsa l'huile en gos clair Sur les bOIseoes badl9OO'"l a l'huile. probable­
men. donglne, ver! olive moyen 

Rue du Village N° 64 
N' de cadastre 15t8 {1I 5) 
N" de liche de recensement 80 
Date de la construchon 1825 enVIron 

Bâtiment caracténstlQue de t'architecture rurale genevoise. Intéressant 
par son volume. son Implanlation. ses al:lofds (cour pavée) et par cer· 
tains elements de détail 

Façade Jardin crépissage récent. cooleur belgeclalr, saillant de 2 cm sur 
la chaine d'anglo. Pas de trace de peinture 

Façade ouest crépissage au Ciment. Le crépi Vlent mounr sur les 
chaines d'angle 

Façade sud, c6te cour apparatl du rez-dEKnaussée dêgage et rejom­
toyé au CIment au debut du XX, Slécle PremlE!f étage, enô.ut pr0bable­
ment anaon POInture a l'hutIe ven pâle, milieu du XXe SIècle. Chaînes 
d'angle, embrasures de portes el de fenêtres en roche calcaire SOIgneu· 
sement pntoyee Traces de f8U"-JOIrlIS poIyd1l ornes bruns et blancs sur 
bad.geon belge dan (fin du XIX- ou début du XX- SIècle). 
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Rue du Village N° 76 
Pas de fiche de re<:ef1sement 
Début du X1Xe SIècle 

Façado SUI rue endulto au CIment gns (seconde moruê du XXe Siècle) 
Chaînes d'angle et embrasures de portes et de fenêtres, partie gauche 
de la laçade. en roche, TrMement convenable. Sur la porte drOite de la 
façade. rélectlon maladroite des molasses (poncêes). Pas de peinture. 
La façade ouest a conservé un pntoyage probablement d'angine mais 
três usé L'appareil de boulets est trop Visible 

Rue du Village No 78 
NO de cadastre 1534 (136) 
N' de Ild1e de recensement 68 
EnwOll t675 

( 
~ 

.J J 

Bâbment Intéressant sur la plan reglonal Son Intérêt tient à sa belle la­
çade sud-ouest en calcaire appareillé, à son ImpiantallOn et à sa grande 
Importance dans le SI.e 

Façade ouest en calca!re régulièrement appareillé. Chaînes d'angle 
saillantes. Le JOInloyaga refait au CIment prompt est trop apparent. Faux· 
JOints marqués au fer. Le traitement de la pterre poutTalllalsser supposer 
que la façade etait enduite 

Façade sud enduit débordant sur les queues de molasse des embra­
sures de fenêtres et de la chaine d'angle. Badigeon belge sur l'enduit 
urwquement. Contrecœurs de molasse apparents avec traces de pt­
quage, ce qUI I1chque qu'Ils étaient enduits de mortier. 

Mairie - XVIIIe siècle 
Pas de fiche de recensement 

Une Intervention dans la seconde moIIlê du XXe siècle a marqué profon­
dément l'aspect de l'édifice. Les molasses des encadrements de parles 
et de fenêtres, des chaines d'angle et des cornIChes ont été remplacêes 
pardo la savonnière. Lesp!erres anciennes et rêcenles ont été poncées. 
Les enduIts ont été refatls au Ciment 



Chemin de la Crotte-au-Loup N0 7 
NO de cadaslre 1632 (656) 
NO de liche de receosemenl 147 
Maison rurale. 

Ferme caractêristique de l'architecture rurale genevOIse, dont la laçade 
sud-est est intéressante et rela tIVement bien conservée. 

A conserve en grande partie son aspect d'onglne avec crépi à la chaux 
venanl mourrr sur les pierres de molasse, les embrasures et les chaînes 
d'angle 

Chemin de Sales N° 3 
N° de cadastre 1109 (348) 
N° de liche de recensement t 30 
Eglise protestante. 

Monument remarquable, représentatif de son êpoque (1637). Son Inte­
rêt tient notamment à son volume, ses propor1lO1lS, à la qualité de son 
archrtecture, à ronglnalité de son porche et à l'importance de sa SI­
lhouette dans le Sile. 

Chaînes d'angle et embrasures de portes et de lenêlres en harpe, en 
molasse apparente finement layée. Soubassement en pierre calcaire 
bouChardée. Crépi grossier à la Chaux sur appareil irrêgulier de roche 
les queues des molasses sont fortement ptquées potJf permettre l'adhé­
rence du mortier. le crepi est badigeonnê en blanc, à la chaux, dès l'on­
gins. Plusieurs réparations au CIment dont une datant vraISemblable­
ment du début du XX- Siècle. Sur la façade ouest les molasses ont été 
partiellement poocées au début du xx-siècle. Au cours de ce chanlJer 
les façades ont reçu un badigeon blanc à la chaux, sauf la façade ouest 
dont le crépi a été peint en gns-be.ge et les molasses en brun-rose 

Chemin de Sales N° 10 
NO de cadastre 792 
NO de fiche de receosernenl t22 
Château. lin du XVII- SIf!CIe 

Ensemble de bâtiments Interessants sur le plan reglOllal Son Interêt 
Ilenl notamment aux quahtês volumetnques et archltccturales des bal!· 
ments NO 311 (ferme) el NO 319 (four à pain) el a leurs nombreux ale­
mef11S de detall bien conservés, le château entoure d'un tres beau parc 
a un Intérêt histonque et occupe une poSItIOn tres Importante dans le sile 

Edifice profondément remaf'Ne au milIeU du XX~ Sl8Cle Cene Inlerven­
bon a caché toules les InterventJ()lls de surface anteneures; PIerres de 
taille en savonmère; endUit au mortier de CIment lisse 

No de lIChe de recensement 123 
Four, XVUte Siècle 

Chaînes d'angle et embrasures en molasse. Bases en calcaire Uncrepl 
recent au CIment talsse l'appareil de boulets en partie VISible 
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No de "che de rcœnsemonl 126 
Ferme, XVI1I- SteCIe 

La parue drOIte de la façade sud est traitée comme les façades du four 
la surface du crepi de CIment esllrop en retrait et laIsse apparaître les 
boulets de l'appareil aInSI que les queues de claveaux des portes c0-

chères et des plefres des embrasures de portes et de fenêlres la la­
çade est. à pan des réparallOnS au c.ment, a conservé son crépi de 
ChaUl( d'angine La chaine d'angle drOIte est dêtermu.,œ par l'arrel du 
mortier. suIVant une hgne verticale 

Chemin de Poussy N° 2 
Pas de fIChe de recensement. 
café de la Renfile, m.11eU du XVIII' SleCIe 

Embrasures façade sud (sur chem.n de Poussy) el façade ouest plus 
rez~-chaussée en pterT8 caJca.re. Façade nord et 1- étage esl, plus 
certaJnes parties du t - étage façade sud. en molasse Façade esI, 
dewoeme etage, en bols les laçades ont ele enllefement réendlutes, 
dans la prerT1Ière fl'IOIllé du XX, SIècle, au mortlef de CIment La façade 
sud est palme en ocr8-JClune. les soubassemeflts de calcaire ont eté 
peints en gris, à l'huile. à la fin du XIX- siècle et en betge, a l'hUIle. au ffiI ­

lIeU du XIX- SIècle 

Chemin de Poussy No 29 
Pas de liche de recensement. 
MaJson d'habltatlOn du milieu du XIX- SIècle, 
Embrasures el Chaines d'angle en molasse. Bases en calcaire, Repara­
tIOnS dans la seconde fl'IOIlJe du XX- SIècle en pierre de saVOflrllere avec 
enduit au CIment 

Roule de Vernier No 183 
Pas de fiche de recensement 
Maison d'habitation du XVIII- SIède 

Chaînes d'angle et embrasures en molasse Bases en piefTe calcaire 
le crépi a élé relM au ornent dans la seconde ITIOIlIé du XX- siècle et 
laisse l'appareil de boulets partiellement apparenl Les arcs de dé­
charges farts en briques sont aussi laISSés souvent apparents Une autre 
.nterventlOn date de la lin du XIX' siècle ou do début du XX- siècle 
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Chemin de Poussy N° 26 
NO de cadastre 1082 (304) 
NO de liche de recensement 1 15 
MaIson rurale du mlheu du XVII' siècle. 

Ferme caracténstlQlJe de l'architecture rurale genevoise, Interessante 
par son VOlume et son ImpiantalJOn 

Façade sur rue embrasures de portes el de fenetres, chaînes d'angle, 
en molasse llnement layoo. Crépi à la chaux en ~pietra rasa .. SUI! les If­
regulantés de l'appareil de boulets de très près. Pas de badigeon. Rêpa­
fallOnS au ciment du mlheu du XX, Siècle. 

Chemin de Poussy 
No de cadastre 1064 (306). 
NO de fIChe de recensement 121 
Egltsecatholique. l844 

Monument intéressant sur la plan régional par son architecture et J'ongi­
nallté de ses détails (décor du clocher) et par l'importance de sa si­
lhouette dans la site, 

les façades est et nord ont c:ooservé en grande partie leur crépi d'origine 
â la chaux non badigeonnée, Les molasses des chaînes d'angle et des 
embrasures. laissées apparentes, sonl finement layées. le soubasse­
mont est en piCfTC calcaire 

La façade ouesl, relMe au début du XX- SIècle, a un endu.t à la chaux 
hydraulique lISse. Réparation des molasses en pierre de savonnléfe. 

Façade sud et ckIcher: réfecoon de l'enduJ1 au milieu du xx-SIècle au ci­
ment gns tissé, probablement contemporain de l'annexe en CIment et en 
perra sunili Reparation des molasses en p.erre de savonnièfe 



Les matênaux de constructIOn utilisés dans les bâtlfnents etudies frap­
pent avanl tout par leur nombre restreint. Jusque dans la se<Xlf1de mOIllé 
du XIX- Slede, on retrouve les matenaux tradillonneis rêglOflaux, pierres 
apparoittees (pterre calcaire et molasse), maçonncoo de ca~loux ou de 
boulets bes au mortier de chaux maIS raremenl du bois (embrasures de 
portes, linteaux). Vers la lin du XIX· SleCIe apparaissent les maienaull 
contemporruns (Clmeflt et pierre SImili) 

Ouant aux matMaUlf dedecoratlOfJ, on utilise évidemment, Jusqu'à la fin 
du XIX- siècle, la molasse el la ptefre calCaire appareillées pour les 
chaines d'angle et les encadremef'lts qUI peuvoot être drOits OU en 
haJpe Mise a part lI!le laçade de l'immeuble rue du ViRage 78 entière­
ment en Pierre. tous les bâtJments ont leurs façades enduites ou crepteS 
en "pietra rasa~ d'un mortier naturel â la chaux: la coloratIOn gns-betge, 
assez chaude, du mortler est donnée par la couleur Jélunâtre du sable 
On remarque que la granulométne du sable estltrêguhere et ne oorres· 
pond pas à celle des sables qui sont utilisesactuellemeni Des petits call­
œil entrent dans la compoSItion du mortier ancien et lUi donnent un as· 
peel de surface assez rugueux. Certains crepiS du XVIiIe Siècle ct du dé­
but du XIX· Slede sont encore bien COflserves et ~rront servir de té· 
mOlils pour d'éventuelles réfectIOnS (chenlln de Poussy NO 26. façades 
esl et nord de l'êglisecalhOhque, chemin de la CloHe-au-loup No 7 el rue 
du Village No- 34 et 5t) 

On ne retrouve pas de JOInts marqués au fer dans le mortier fraiS, sauf 
sur quelques chaînes d'angle, avanlla fin du XIXe SIècle. 

Un seul bâtiment datant du début du XIXe SIècle a conserve des façades 
endUites avec un mortler teinte dans la masse, Cfl ocre rose ~r ce cas 
preCIS (façades nord et ouest. rue du Village No 49) C'estlCl que nous 
avons retrouve. au cours de notre étude, le témoin le plus anCIen de l'ap­
panliondeJa oouleur à Vermer Dès la fin du XIXeSlècle. on remplace les 
endUitS tetnlés dans la masse par la pernture à l'hUile et, dès le mlheu du 
XX· SIÊlCIe, par les p4Mtures synthetiques, la pernture à la chawe, 
blanche ou colorée, a dû elre utlllsêetrès 16t mais le plus vieil ellemple de 
ce type de techrllque qUI est aUSSI le plus beau est conserve sur les fa­
çades est, sud et nord de l'église protestante peinte 00 blanc au moment 
de sa conslnJctlon en 1837 seulement. 

Aspect des façades 
Par Théo Hermanes 

Evolution 

le caraclÔfe essentiellement rural des constructIOnS que nous avons 
etudiees eXplIQue la stabilite etonnante qUI frappe dans l'aspect des la­
çades des XVW, XVIIIe el XIX~ SIeCIes. BIen que des InterventIOnS sou· 
vent maladrOites ou même destructnces du XX- slecle a!eflt profonde­
ment marqué certaines de ces laçadeS, on se rend compte que toutes 
etaient endUites au mortier de chaUII laisse naturel, en " pretra rasa .. , 
avec chaines d'angle el embrasures de molasse apparente finement 
layée et soubassements en pierre calcaJre bouchardêe, moc\e de 
conStructIOn adopté auSSI pour les façades represenlatlves telles que 
celles du château ou de la n'lame Ce n'est que dans la première moitie 
du XtXe Slecle et de façon tres brrude qu'apparéllssentJes badlQOOllS il la 
chaux et la couleur la fin du XIX. SIècle elle XXe SIècle onllntrodUit mal-­
heureusement les perres en SImili el surtout les endUits el crepis au CI­
ment, maténau frOid, dommageable pour les P'9rres el tes m()(llers an­
Ciens, et dont le Irmtement de surface esl souvent trop recouvran!. ma­
nlere et prétentieull. C'est au xxe SIècle auSSi que, sous l'Influence PfO­
bable de l'hlstoncrsme et d'un goUt doulewt pour .. rarchéologl8~ des fa­
çades, des murs conslrults en boulets sont decrêprs et sont présentes 
actuellement comme écorches VJ1s_ Une conception opposee m8JS tOUI 
auSSI erronée el condamnable de l'archllectureanctef'lOe conSiste â sur­
charger les façades de mortier - touJOUrS au Clmenl - QUI deborde sur 
les chaines d'angle en bourrelets, et de les coIoret de tEllntes f'IO(l 

conformes il la Iradl1lon locale. 

Ces deux !YPCS do Pf"êsentation sont contraIres â celUI de la tradition 10-
cale de constructlOt1 OU la simplICIté n'ellc!ut pas l'élegance Bien des fa­
çades vemlOlanes ont heureusement conserve leur aspect d'ongtne 
jX)Ut qu'on PUIsse sy referer lors de restaurallOns Mures et respecter 
amsi, avec modestie, le caractère d'unlle QUe présente encore l'anoen 
Village de Vernier 
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Conservation et restauration 
de l'habitat ancien à Vernier 
Par François Calame 

L 1 Generalites 
1 2 Couleors 
1 3 Formes 
1 4 ProportIOnS 

Il FIChes techniques 
Il 1 la charpente 

a) Generalttés 
hl Saillies de 1011 en façade 
cl CouvOf"lCS ct Chambranles de portes 
dl Escahers exteneurs 

Il 2 La meOl.llsene exteneure 
al Les pones el leur transformallOO 
b) La qultlCalllene 

Il 3 La couvenure 
al TUlles 
bl Plales-banoes 
cl Chéneaux el descentes des eaux de plUie 
dl lucarnes 

Il 4 la laçade 
al Maçonnerie 
bl Plene de taille 
cl Crepis 

Il 5 VegélatlOn el cour 
al les h3Jes VIVeS 

bl les art:lfes 
cl PavementS 

ConcluSIon 

La Oégrada\JOn dun cadre essentiel cie notre VIe SOCIale, l'achltecture, 
nous préocoJpe Ce cadre, JadiS SI nche, obéissait Implolemenl .il des 
ragleS SOCIales et psyChologIQues. que les soences humaines mel1ent à 
JOUI actoellement. Quel esIl'an de bien se sentir dans une maIson? Voila 
le secret quo déttel"ll"lenlles Vieilles maisons de nos Vlllages. 

Outre ces aspects humains hês a la façon de d!SpOSel les elements,l'art 
de choiSir des maténaux agréables. aux formes loncbOnneiles donc 
belles. la COflstructlOl'llradltlOf'lnelle de nos VIllages présentait , de plus. 
do seneux avantages de robustesse et d'adaptalJOn au milieu naturel. 
fonctionnalité et esthétIQue dlSCfete, tel est le Iraglle êquiltbre de "arChI­
tecture des Villages ruraux, q.J1 failloule l'atmosphère partICulière d'un 
endrOIt dont on peut dire, au plein sens du terme, qu'on 1'habt'e 

.. l 'anonymat QtJI règne souvent dans les grands ensembles est peut­
être Il.i aUSSI il l'onglne du mala.se que l'on observe dans les grandes 
ville$ l 'Horrvne a besoin de racines. de lteos, non seulement avec ses 
contempOfêllns, mais aussi avec son passé,~ (A.M F de Andrade, 
UNESCO,) 

On COOÇOIt bien que cet equdlbre esthetJqUC est lraglle, et q,J'une Inter­
venbOn con1empor.une, même ponctUelle. peut suffire il COITIpfomenre 
tOUl un ensemble patiemment compose au 00lJfS des siècles de VIE! tra­
ditionnelle, et qui est patnrTlOlne de tOUle une collectIvité 

On oo,ectera peutoétre qu"à d'laque époque, les habtants des Villages 
ont apporté leurS modilicatlOns, sans , "embarrasser de tellesconsidéfa­
bons 

En lrut, IOUles ces adpnctions successwes ont même cootnbué au 
charme de l'ensemble, a rexcepbOn toutelQls des appons posténetJrs a 
l'appanlwJn des techfllques Industrielles, en gros au début du SIècle 
C'est alors, en effet. que des tedwllQues seœlatres, toutes éQuIvalentes. 

14 

quelle que SOit leur epoque 0 ellocutlon (le maQOl1lalsall son mQI1JE!f de 
chaux de la mérne façon au XVlo SiE!CIe qu'au XIXu avant l'appantlO!'l du 
Ciment), se sonl vues supplanter pard-autres. de rTllseen œuvre plus ra· 
plde, et de rendement plus lucratll Malheureusement" ces techniques 
nouvelles onl correspondu en même temps. pour nosmatsons rurales. a 
une double al1etnle. techruque et esthétique Notons en passant. que 
Ires souvenlla laule technique va de palr avec la balourdise esthétIQue 

Dans le domalnetectmrque" Il est en effet regrettabiedeVOIrque. sur plu­
SIeurs potnts, les techmques modernes du bâtiment sont 1010 d'avou ap­
porte des progres. quant au plan esthéllque, c est tOtJl le fragile et bel 
eqUilibre des Villages ruraUII qUt chaVIre dans la banalité et le .. ni-laid-nt· 
bealJ' ~. Car d ne suffit pas de COIlSE!fVE!r la Sllhouene d'un edllice anoen 
~r pretendre présefvef la qualllé d'un Sile. Mrus c'est, malheureuse­
ment cie cene seule mesure de prolec11Or1 qu',l nous laul nous COfltenler 
dans nombre de cas, alOl'S que quantité d'autres pornts senSIbles sont à 
constdérE!f , tous sohdatres dans cene mdéfinissable et complexe atmo­
sphere que dégage 1 habitaI aOCleft 

Tâctloos de VOIr plus en dètalila substance de noIre argumentation 

les points sensibles: 

1. 2 les couleurs: 
la maison anoenne et le v,llage eXistent dans le paysage. avec le pay­
sage: les matenaux de conSlructlOll en prOVtennent, les habitants y tra· 
vaillent l'ensemble est en symbiose; fhomme, son habitat. son enVlron­
nemeol. Quelle sérénité en découle lorsqu'on observe anentlVement 
avec quel an les maISOIlS rurales sont disposées, bien protégées des 
vents par leur propre orientation et par des rideaux d"arbfes apparem· 
ment plantes au hasard, en lait très loncIIOIlneIs IOU/OUrs! L'arbre est 
nournClef. c'est un matênau de conStructIOn Idéal, sa masse lait écran 
aUII endrOllS nécessaires (photos 1 a 6) 
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• 

La maison el la nature sont en harmorue de couleurs totale dans nos ré­
gIOnS. car les technIQues ancteflne5 le permellent. La maison VIt et se 
patIne comme la terre, les pierres. la végétatlOl'l: elle est un rassurant 
prolongement du sol. BIen au contraire, les pratiques modernes toutes 
en raideur et en teintes crues. ne permettent plus cette harmonie c'est 
aUJOUrd'hUI à celui qUilurera le plus au point de vue Chromatique 

AillSlla couverture mécarnque d'au,aurd'hul, (photos 7 el 8). toute uni­
forme. ne se patine pas comme les 10lis anoens aux dellCates lemles en 
camareu, qUI compreoatenl mème souvent des teUx de lorme et de cou­
leurs VOlontaIres (photo 9) la raison en est que les tuiles d'atJtOUfd'tlUi 
ont une CUIsson et une compositIOn tres hOmogène, ce QUI est un avan­
tage technologque, fl'IaIS une erreur esthêllQlJe la solution oonstSIerart 
(en dehors des quesllons de forme de la tUile. que nous verrons plus lOIn) 
à mélanger des Iolsele compositIOn et deCUISson differenles. tel qu'on l'a 
10f1 bten fait pour couvnr l'af'lClenne MaIson Naville (photo 15) 

" 
" 



Daulres elements de la constructon dautoUrd hUI SOflt auSSI décevants 
pout rharmonle chromatique . c'est le cas des oouleurs des crêpls mu­
raux tres crus ou froids, aUJOUrd'hJl en CIment brut ou peint (photos 12, 
13, 14), sans rapport avec les blonds endUits a la chaux grasse dautre­
fOIS (photos 10, 11 ) 

Intrus auSSI. tQUle la batterie aulC celats mclalhques et cnards des qUln­
caillenes diverses, aluminium, tôles, goUttières, fibrooment. verres en­
vahissants, vélux et autres fils electnques et antennes TV, sans p<'rler de 
rlndispensable SlgnallsatJ()ll urbatne 

r i r...-r_ 
ri rT' "u r<r _ r •• .r ,..,.. fT' 

" 
Autre éIement désespérant, la froideur des gns des betons. CIments et 
autres goudrons dont le Dépal1ement des travaUlC publics nous a Inon­
des, en remplacement de nos vteux pavements en boulets, Impdoyable­
ment Immolês sur l'autel des talons à aIQulllesl (Photo 18,) 

C'est de Ciment auSSI Que sonl faits tous les raccords et travaulC de ma­
çonnerie désormaiS, avec, outre leur Slm$lre effel opllque, tous les dé­
fauts techniques qu'on verra plus loin 

.JI 1. 3 Les lormes et les volumes: 

• 

1. 

Toute forme de coostrucllOO humaine peul difficilement passer pour na· 
turelle: cependant, Il est manifeste que les différents éléments de la 
constructIOn d'autrefois étaienllr8llés beaucoup plus en souplesse cha­
leureuse QU'aJJOUrd'hul. où règne une raideur de lignes et une séche­
resse plus en rapport avec des normes de fabricallOrls Induslnelles 
qu'avec le lieu vIVant d'une collectIVIté humaine, 

Cette tnstesse de lignes et de volumes, on la rencontre un peu partout: 
Sor les tortures. de nos toUrs Impeccablement rectilignes, avec leur fa­
!age parfaJtement de niveau, les noues raides comme des toques. les 
longs-pans tWJOlM's symétriques et égaUlC, les bois de charpente sciés 
mécarnquement, aux Inévitables sections rectangulaires. Les marsons 
anctennes JOUéIlent constamment sur le gauche, l'arrondi, l'asymétrique, 
l'irrégulier, Sachons le respecter en restauration, si l'on n'est plus apte­
ou autorisé par des règlements du bâtiment, mal adaptés - à le recréer, 
Revenons à la tUile mécanique: son emboîtement compielCe rend im-
possible toute Irrégularité dans la surface de couverture, ainsi que toul 
/BU de la construction, ce qui est une faiblesse techmque car celle-ci est 
larle pour jOUef librement au fur et à mesure du tassement des mate­
naulC En outre, la répélltlOf'l trop régulière deS crêtes de ces tuiles sur 
tOllle la surfaœ du tOit amena une Impres5lOll d'ennUI Et quelle monoto­
nie de se dire Que cette tUile mécanIQue que l'on pose aujourd'hui à Vet­
mer est la même que d'autres couvreurs mettent en place en même 
temps à LJIIe, à Marsetlle, à Pans ou à Berne. Préférons-luI donc la sécu­
laire tuile du pays, tuile-êcaille pour les pentes supérieures à 45-, tutie­
canal pour les toilS plus méditerranéens de nos plus anciennes maisons, 
!llaut encourager 10 production Ioco.lo do ces matériaux (tuileries de Ba-­
donnclC, par elCemplej, 

Une tendance actuelle va également dans le sens d'une simplification de 
tous les éléments QUI rallongent le lrava~ : unification des multiples 
pentes de tOiIS différents rajoutés au cours des âges, et qui font tout le 
charme des ensembles de couverture anciens. suppression des lu­
carnes, ou creation des horribles -chiens·assis" (photo 8) qUI dévorent 
de leur dJsproportlOf'l toule la surlace du toit. et Qui n'assurent pas une 
bonne etanchétlé, du fait de leur faible pente, La dispantJon des lucarnes 
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traditionnelles va de pair avec la dequalllicatlOr'l actuelle des couvreurs 
qUI sonl de mOins en mOinS capables d'effectuer le raccord du noIlet de la 
lucarne. l 'habttal se banalise, le ruveau technIQUe des mellers penclite, 
c'est dommage. IIlaut donc revenir aux élegantes lucarnes anctennes, 
rares et asymétnques sur les torts. qUitte à s'éclairer en pignon (\lOIr la 
parue consacrée aux proportionS). 

Tnslesse de lignes aussI, avec les cheminées qUI ont presque toutes 
perdu leurs souches tradltlOr'lneUes, belles et remarquablement etudloos 
pour le bon tirage du foyer (photo 11), pour faire place aux ndlCUles et 
malQres souches mUltiples que l'on VOIt presque partout (photo 9) 

Ouetle lourdeur amène à la rive du 100t les actuelles plates-bandes qUI 
prolègent le chevron de rive et couvrent l'élégant raccord avec les tulles; 
une solution bien simple pour préserver de l'humidilé le chevron conslSle 
à le cowrir directement d'une plaque peinte en couleur sombre, afin de 
retrouver une fine bordure, dans le cas où le bois fragile est en saillie ex­
têneure. 
La silhouette trés caractéristique des tOitS en sailles soutenues par des 
qualre-de-chiffre ou, plus anoennement de SImples bras-de-force, est 
douloureusement affectée par les contClrSlOnS cancaturales des écoule­
ments de gouttières coudées. On pourra dans ce cas remonter légére­
ment le niveau du chéneau pour l'intégrer dans les rangées cie tuites se­
lon les croquis Ci-joints. C'est un procédé qui est en VIgueur pour \es m0-

numents dassés; de cette façon. le chéneau esl presque IrlVlslble et le 
coude d'écoulement peut ëtre évrté, 

Passons â une tëte de chapitre lourdement chargee. oonsacrée à la 
question des endUits el mortlefS de jOIntOtement. les façades anoennes 
étaient montées avec des boulets non calibrés, el powal8l'lt donc se 
permettre d'aVOir de légers ventres, des ondulatlOr'ls irrégulières, VOIr 
carrément un lruit important. autant d'éléments de nchesse architectu­
.. le 

De cette laçon, la lumière du}our changeante scion les heures permet 
de très agreables taux d'ombres et. en par1lCuber. de beaux édalTages 
rasants (photo 19). Ces lantalSles lumineuses sont. de loute façon, la 
caractenshque de l'urbanisme anaeo. les enduitS de laçades d'autre· 
fois aJOUlalenl en plus leur fantaiSIe Simple a la souplesse de la façade 
Ils ne cherchaient pas, au contraire des crepis d'auJOUrd'hul , la plalltude 
parfaite, mais s'adaptaient librement au tau des pierres, en reJOl9nant a 
mveau le parement des blocs appareilles des angles et des encadre­
meots (photos 20, 21 1. le maçon d'auJOUrd'hUi tend, au contraire, à apia­
nif à tout pnx avec le bouclier la surface murale, qUine à amver en saillie 
par-dessus le ncveau des blocs \alliés; c'est une double erreur: esthett­
Que, car la surlace du mur, toute drOite, ne s'aRme plus, technique sur­
tout, car loute saillie hOnZontale sur un parement venlCéll tend à recueillir 
et â COI1SCI'Ver l'eau, QU'on ne s'etonne donc pas de vOIr l'endUit par terre 
Quelques années plus tard. Une aulre Cireur technique grave s'attache 
aux techniques actuelles d'endUIts sur murs aoclens Elle est liée au ma· 
ténau qUI a chassé l'usage de ta chaux , le ciment. qUI, du lall de son lm· 
permeabilltê totale empéche tout échange hygromelnque entre le mur el 
l'aIT libre: l'humldrtecontenue â l'Iflléneurtravalfle alors. et fall tout éclater 
(photo 19). le mortier â la chaux grasse, utilise en parement eX1éneur, 
en /(IinTOIement ~ beurré~ au niveau des pierres, OU en solin de TUiles de 
laitage, permet. lUI, un pariait equllibre d'humldltêenlre la maison ell ex­
léneur 

Cet endUit à la chaux dOIl elre remiS en vtgueur dans les techmques du 
bâtiment sous peine de graves préjudICeS pour les maisons anoennes. Il 
n'est, par ailleurs, êv1demmeot pas questlOll de nlet lous les avantages 
du CIfOerIt là OU un matenau totalement hydrophobe simpose. 

_ "-"'_ Oc ~~~" __ "'2' 
Avec l'endUit de laçade à la chaux (c.!. fiches ledvliques) point n'est be­
soin de barbouiller avecde la peinture, pour masquer la sinistre teinte du 
ciment: la peinture n'a jamaiS été un malénau de parement extérieur, et 
la couleur Mturelle de l'enduit à la chaux produite par la coloration du 
sable donne un très bel aspect â la façade . 

" 
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Un effon a taire ausSI du côte des lanternes en tôle barbouillée de noir. 
pseudo-ter lorge. pour l'éclairage en façade. ainsi que IOUles les qUln­
caillenes faussement rustIQues dont le marche nous arrose à un pnx 
maximal Il faut revenir à la Simplicite. observer les plus anciens modèles 
de pentures, de fermetures de fenêtres (fleau)( de boiS, pour les fenêtres 
des anciens bâtiments agncolesl, de poignees de portes. ne pas hésiter 
a recourir a 18 récupèrallon d 'anciennes pleceS 00 à leur copie par des 
serruners Quant a l'éclairage en façade. plus Il sera discret, caché par 
les feuilles ou sous les couvertes. plus il y aura de chances d'êvller la 
mlevrenc pretentieuse de certames reahsalfOns 

Que dire également des menulsenes. Industnelles ou de facture compli­
quee et coûteuse, dont on affublo aUJourd'hUi po!1es et fenêtres? Rêob­
sefVOOS plutôt les anciens exemples (phOtos 21,23.24,25) et Insplrons­
nous-en au heu de rechercher a tout pme l'ongmalltê, generatnce, bien 
plus souvent, de banalité 

Certains problemes particuliers de recherche de l'êdairage à la place 
des anciennes pottes de grange{photo 25) mentent une anentlOll parti­
culière Cene recherche est. en effet, lêgltlme dans le cas de bâtiments 
dont la vocation n'cst plus agncole, Elle ne Justifiepourtanl pas le recours 
systematique à de grandes baies Vi trees, qUI sont des gouffres à énergie 
caJonflque, et qUI dêsequlhbrent totalement l'êqUilibre de la façade, Dans 
ce cas-là, It faudra recounr à un compromiS (cf. croqUIS H), 

Un maténau de <XlOStructlOrl bien de chez nous, la molasse, pose sou­
vent un délicat problême en restauration, du fait de sa Itlabilitê de sur­
face. Le parement des couvertes et des bkx:s d'angle tend en effet à se 
desquamer sous l'ac!1OIl de l'eau de ruissellement, et. plus récemment. 
de l'anhydnde sulfureux provencnt de la pollution Industrielle, Certains 
parements gravés risquent ainSi de disparaitre complètement Dans ce 
cas, ce n'est pas les énergiques coups de chemm de fer du maçon sur 

la 

tQUte ta surface, 5UlVlsde rebouchagedes lacunes au cllnenl qUI s'Impo-­
sent, mais une prudente applICation de rêsines synlhetiques siliconées 
destlnêes à redooner la cohêsion de surface (cf. fiches techniques). 

1,4 Les p'oportions 
Nos vieilles maisons obêissenl IOUles, maigre leur dêsmvolture appa­
rente de con:::eptJOn, a des règles três préciSes d'implantation et de pro­
portIOn la repartltion elle Jeu des ouvertures sur les façades en sont de 
Ires bons exemples, Les proportIOns des fenêtres et des portes sonllou­
JOUrs constantes et assurent l'êqUilibre majestueux, mais toujours très 
humain, de ces façades asymêtriques. Il est essentiel de respecter ces 
proportIOnS d'ouvertures même s'il est Indispensable de faire venir plus 
de lumière à l'intêneur. Il est prêfêrable de percer une seconde fenêlre 
Identique à la première plutôt que d'êlargir la seule fenêtre et lui faire per­
dre du même coup ses agréabtes proportloos, toujours plus hautes que 
targes, La symêtrie est à rejeter comme gênéralrice de monotonie, et. à 
la trop grande quantitê de lucarnes en couverture, on prêfêrerapercer de 
nouvelles ouvertures en pignon. D'une façon générale, la surabondance 
d'ouvertures est à dêconseiller pour ces maisons plutôt intimistes et bien 
protêgées du froid: n'oublions pas que Vernier est situê sur une crête très 
venteuse 



Comment restaurer et adapter . . 
une maison paysanne ancienne 

Ce qu'il faut faire: 

Avant tout prendre son temps: observer attenllvemenlles maisons de 
la régIOn ayant gardé leur caractère ancien (mème et surtoulles plus 
délabrées, ce seront souvent les plus authentiques ... ) 

On decownra vite Qu'unevraie maison paysanne est discrète: elle se 
«tond" dans le paysage et l'environnement. 

Même pour un usage nouveau (rêsK:ience secondaire) , COflserver le 
carade..e ancien de la maison: respecter les volumes, les proportionS 
des pleins (murs) et des vides (portes et fenêtres) 

Pour le toit, suivre l'usage du pays (tuile plate, tulle canal, ardoiSe, 
pierre. chaume ... ), ne pas craindre de conserver les ondulations natu­
relles de la charpente. 

Pour éclairer les greniers, employer les lucarnes habituelles au pays; 
éviter d'en mettre trop et de les placer trop symétriquement: si néces· 
saire, s'éclairer en pignon. 

Conserver le volume (souvent important) des souches de cheminées. 

Pour les murs, employer les matériaux de la contrée (pierre, brique, 
colombage, torchis ... ); refaire (si nécessaire) les enduits elles joints 
au mortier de chaux grasse et sable de pays (plâtre poUf la région de 
Paris et certains secteurs du Midi), sans chercher il obtenir des sur­
faces rigoureusement planes; les jOints doivent être .. beurrés .. , c·est­
â-dire au ras des pierres, 

Se rappeler que les fenêtres anciennes étaient toujours plus hautes 
que larges; en cas de nécessité, on peut en percer une seconde, de 
mêmes proportions que la première, mais non élargir cette demière: 
pour l'emplacement de nouvelles ouvertures, ne pas rechercher la sy­
métrie: tes petits carreaux ne sont pas obligatoires: leur préférer, en 
général, trois vitres dans la hauteur de la lenèlre, pour chaque battant. 

Pour les portes el fenêtres, utiliser lesanciens modèles de gonds et de 
fermetures: liches, espagnolettes, loqueteaux. 

l es volels doivent être pleins, il planches larges, avec deux ou plu­
sieurs barres d'assemblage horizontales; sauf dans le Midi, DÛ ils 
étaient formés de deux couches de planches inversées. 

A rT'IOIns d"indicalions contraires de la contrée, peindre les fenêtres en 
blanc cassé, les portes eillo/ets en gris pas lrop foncé. 

Pour les clôtures, utiliser les matériaux du pays: haies vives, pierre, 
brique, torchis, planches et pieux de bois bruts, etc, 

Pour le jardin, se contenter des arbres de la région : ne pas abu5ef' des 
lieurs aux couleurs trop crues. 

Ce qu'il faut éviter: 

Se lancer dans les Iravaux avant d'avQlr longuement obselVé et relié­
chi. 

Vouloir être ooglnal il tout pnx . creer du ~ faux Vieux", chercher le " rus­
tIQue" de pacotille, 

Surélever ou agrandir InconSiderement: méconnaitre les proportIOnS. 

EmplOyer une tUile mécanique, le ZinC, le fibrOCiment; créer des 1er· 
rasses, s'il n'en existait pas dans la région. 

emplOyer des lucarnes d'un modèle étranger au pays (en particulier, 
les «chiens assis", Invention moderne Inadaptée), ou des lucarnes 
1rop grandes. 

Créer des souches de cheminées maigres en terre cwte enduite. 

Employer des matéf1auxlnadaptés à la région; refaire des enduits ou 
des joints au ciment (qUi enfermera l'hurnldlte dans les murs et les fera 
pournr); refaire des joints en creux. ou en relief: rechercher systématl­
quement!es lignes droites elles surfaces planes qUI rendroot la maÎ­
son sêche et sans âme 

Des fenêtres en largeur, ou de modèles différents OU à trop petIts car­
reaux (sauf exception); pour les garages, des portes modernes rou­
lantes OU basculantes. 

Des Cfémones modemes; des qUincailleries dîtes ~ rusllQues". 

Des volets à planches étroites, avec barres -en Z .. : des volets en fer 
ou roulants. 

Des couleurs criardes, du vernis, des façades badigeoonêes en blanc 
(sauf en quelques rêglOfls oU c'était l'habitude). 

Des clôtures préten\Jeuses en ma~ères multiples (au demeurant. très 
onéreuses). 

Des arbres exotiques, ou au feuillage trop lIoyant: des pelouses Irop 
SOIgnées; des accumulatiorls de fleurs; des faux puits en pneus d'au· 
ta; des pas en pierre à travers les gazons; des clôtures en roues de 
charrettes; des chais en faïence sur les toits ; des bassins en plas­
tique ... 

Une restauration bien menée doit rester invisible 
D'après Maisons paysannes de France 

" 



Comment restaurer et adapter . . 
une maison paysanne ancienne 
Par François Calame 

II. Fiches techniques 

Table des Illustrations: 

CroquIs 
A. Bras de force d arbaJelner 
B Ouatre-de-chIHre 
C Ouatre-de-chlffre 
o Porte de grange XVII" SleCIe 
E Escalier eXieneor 
F Coupe de ponc cie grange 
G Porte d'habilallOO 
H Porte de grange XVIII" siècle el sa IranslormatlOfl JX>SSIbie 
1 Couverture de laitage 
J Couronnement de souche de cheminée 
K Vues des plates-bandes, parallelement el perpendiculairement aux 

chevrons 
l Vue en coupe du cheneau 
M lucarne en bâbère 
N Doox pland1es de relevés de la charpente en coubIe de la Ruelle, à 

Vernier 

Photos nOir et blanc 
1 Façade el escalier exleneur a Alre-Ia-Ville 
2 Façade il Peney 
3 Porte transfoonee chemin de Crone-au-loop, a VerTlE!f 
4 Porte de ,ardin rue du Village a Verrner 
5 Loquet de parle a pouSSIer, rue dU Village. a Vermer 
6 Penture forgée chemn de Crotte-au-loup, à Vernier 
7 Façade â Peney et sa restauratK)(l POSSIble 
a Ferme à Peney el sa restauratIOn possible 

II. 1 La charpente 

les pnnopes genéraux sont SI~. respeclSf la oonstll.lCtlOfl d 'Origine. 

les eJl.emples de constructlOl1 en bols archa)ques commencent à deve­
nif rares sur nolro CiVllon Ccrt3mas m3lSOflS de Vernier presentent en 
panlCUllOr des dispositions pratiquement uniques de nos)OUrs par 
exemple le pan de mur en colombage dans le demeure de M W Heubl, 
chemin des VidoRets, ou la Ires remarquable maJSOn de M .... Pathey, 
chemin de Poussy, decnte par Paul Aubert en 1923' Ces panlOJlantés 
re5lduelles disparaltrom rapidement SI on n'y prend garde dès rTlalnte­
nan!. 

Il coovient donc en restauration de charpente d'évIter IXlUr les construc· 
tlons anciennes toutes modificatIOns IntempestIVes de structure, et de 
chercher plutôt à adapter les protets d'aménagements futurs à la lonne 
actuelle de la maISOn En partJaJ~er, les constructIOnS en chêoe anle­
neures au XIX' SIede doivent être SOtgneusement mises en valeur En 
aucun cas ~ ne laut par exemple remplacer une archa Ique charpente en 
~couble .. (YOirretevé de la Ruelle) du XV1 .. SIècIe par une terme lallne en 
sapn de labncatlOfl moderne sous prétexte d'aménager le bâtiment aux 
exJgellœS actuelles. Il est tout a lall pos5IbIe de procéder à une adapta­
tion 8UK normes contemporaines de conlor1 sans pour autant détl'\llrG 
une structure antienne Le poOefeullle du propriétaIre s'en portera en 
géneral d'autant l'nIeUx. 

S-i/laut changef certaIneS p!éœs de chatpeote abimées, on le fera à 
l'BIde de malènaUlI SWTnlalres, e( en respectant les assemblages et les 
piopoi bot iS 

l in .,Geneva .. : L'ancienne maison rurale de la campagne genevoise, 
Geneva 1923, Tome 1 
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La charpente: 
saillies de loit en façade (mur Gouttereau) 
les saillies de tOiture en laçade sont tradltlOOnellement soutenues par 
une constNC1JOn Q\JI peut être de type dlfferent selon repoQUe (du XVlI' 
au X1Xe SieCIe). Dans tous les cas, le mcxIe d'assemblage est à respecter 
en restaurabon, mëme SI les pIèces doivent être romplacées. Dans ce 
dernier cas, les bois employés seront anciens. ou patmes, de preféreoce 
en chêne pour les construchons antêneures au XIxeSlocle, sll)()nen sa­
pin, et de sec1lon carrée Les aréles dotvent élre délardees au rabot, à 
I"hermlnetle ou a la blsalQUë: les bols doivent consef'Ver leur couleur na· 
turelle, sans recours aux peintures el verniS: les prodUitS de trai tement 
exteoeur deS surfaces som seulement le Carbonyl. el l'hUIle de lin qui 
noumssenl le bots les prcx:lUlls contre les xylophages sont inutiles et 
lneff~ces, à mOins de les InteCler sous pressoo: maiS, en général, les 
VieuX bols s'en passent fort bien, el ce n'est que l'aubier des poutres, en 
lalble proportion, el sans rôle porteur, qUI esl attaqué le cœur lient bon, 
lui 

On rencontre les modes SUivants de soutlerl de saillies de 1011: pour tes 
trOIS exemples. nous avons adopté le chevron de sectlOfllTlangulrure, QUI 
correspond a l'anclefl mode de couverture en tUiles rondes (A t. BI , CI): 

, 

'" l 
~~. 
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A) C'est le type le plus archalque (XVIIe); il est à respecler tout partlCU­
llèremeol. car" devlent rare de nos JOUrs, étant remplacé le plus SOUVeflt 

par le typO C, VOIre carrement suppnmé La panne volante (A 1) repose 
ICI sur l'arbaletrier de la ferme (A3) qUI lM sallhe hors de la maçonnene. 
La panne est en outre calée par l'eKtrérmlé du bras de force (A4), dont la 
lonctlOfl est double. SOUIIefl de l'arbalétner (A3), et échanllgnole en bout 

de pièce l 'assemblage sur l'arbalêtner se lait à mt-bois. fortement che­
VIlle, selon un procedé typique des VlCIIIes constructions dans toute la 
SUisse le bras de force (A4) est souvent cmtre Irrégulièrement. ce qUI 
donne beau::oup de charme à la constructJOn. le PIed du bras de force 
repose dans le mur sur un corbeau de pi€lTe (AS) ou simplemenl dans la 
maçonnerJ9, sans oorbeau. 

PartlCUlanté de ce type. la panne volante repose lace il dévers. 

, 

B) Type du XVIIIe Siècle: la panne volante (BI ) repose cette fols face 
aplomb, sur un quatre-de-dliffre composé d'un plateau (83) quI traverse 
le ITlJr, et d'un bras de force Cintré (64) assemblé à tenon et mortaise et 



efllbrèvement (mordane) chevlllè dans le plateau de quatre-de-ctutlro 
l 'eXlremlte, pnse dans le mut, du plateau (83) est bloquée par une cale 
de chêne traversant la pièce (66). le PIed du bras de force oomme pOUl 
A, repose sur un corbeau (B5), ou dans la maçonnene j 

'v 1 @ 3~ y/ • \: 
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C) Type du XVIII" el XIX- siècles: le qualre-de-chiffre eS11d triangulé 
grâce a une semelle de bols (CS), assembIee a tenon-mortaise et em­
brevement (mordane) couvert, en PIed du bras de !oree (C4), et à tenoo 
traversant avec clef, pour le plateau (C3), l 'extremite avant du plateau 
est souvent terminée par un quafl de rond ou une doucllle Dans les 
constructions les plus anciennes de ce type, le bras de force est naturel­
lement clntrê, 

le bas de la semelle peut reposer sur un corbeau de pterre, 

La charpente: 
couvertes el chambranles de portes 
les hUissenes des portes exteneures (portes de grange, d'ecunes ou 
d'habitation) étalent jusqu'au XVIIIe Siècle du ressort du charpentief, et 
édifiées à l'aide de fortes sections de chêne, qui consti tuaient en même 
temps couvertes et poteaux corniers (d, crOQuis Dl; les poteaux pou­
vaient souvent même lalre partie Inlêgranle de la construcllon à pan de 

bots de t'édifICe (cf. Paul Aubert, op. CI!. p. 280). le bois était en eHet, à 
l'êpoque, l'êlêment dominant de la laçade. en par1ICUIler pour la pante 
grange de l'édifice. MaiS dès le XVIIIe SIècle, ce 50111 la maçonnerte el la 
pierre qUI commencenl à remporter; de sorte que de nos fOUrs, pour les 
hUissenes comme pour les escaliers exténeurs et les façades de bots 
des granges. le matênau bots devient re5lduel, au profit du beton, de la 
maçonnene, et dans le meilleur des cas de la PlCfTe de taille (encadre­
ments de portes). Il est Important de revenir le plus possible au/OUrd·hul 
au bols comme matêriau de construction extêrieur chaque fOIS que cela 
est possible: on en sera d'autant plus fidèle à l'espnl des conStnJctlOnS 
traditIOnnelles archaïques. de plus. la nchesse architecturale et la cha­
leur de ce matooau ne sont plus à dêmontrer. l 'exemple de ['aménage­
ment de la matson de M R CIoena a la Ruelle i~ustre rustementle cas de 
la laçade d'un bâtiment très aflCleflOOntl'êlêmenl bots étart, et dol! rester 
Important 

les couvertes des portes de grange anciennes (anlêrieures au XVIIIe 
siècle) êtaient ainsi constrtuées d'une poutre torse, en forme dechapeau 
de gendarme (cl. UOQUIS D el photo 8) et l'assemblage avec les poteaux 

8 

étall renforce par de!..I)C petits Irens (ou bras de toree) assemblés il ml­
bols en demi-queue d·aronde. C'est de cene façon quI! faudrait de nos 
fOUrs reconstituer une entree de grange en cas de necessrte 

La charpente : escaliers exteneurs 
C·est là un des elements caratértstlques de l'habitai de ta campagne ge­
nevoise; on se dêsolera d'autant plus de VOir ces escaliersdisparaîtreou 
céder la place à de Irlsles escaliers en béton avec de mrugres mains­
couranles metalliques. le type d'ooglne, (cf ftg El ulllisaJI le plus sou· 
venlle bols (chêne, pour les plus archalques, ou sapinl dans la realisa­
lIOn de toutes ses piêœs. à i"excluSIOIl de la premlË!fe marche, gene..-ale­
ment de piCO"e 1 espaœettnpns entre le limon elle sol esl recouvElf1 de 
planches vElf1rcales, qUI abnient une remise pour le bols de chauffage. et 
un portillon de bols ferme souvent lateralemenl a celle reOlise Le palier 
peul reposer sur des poteaux de bots, comme sur le croqUIS, OU sur des 
corneaux de bols 

,. 

r 
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De nombreuses habltahons genevOises ont, en outre, dès le XVtII ~ Sie­
cie, des escalrers de façade en pierre de tallie. On aura donc de nos)OUrs 
recours a la structure en bols, dans le cas d'une reconstitutIOn d·escalrer 
de façade, elant donne le pnx eleve de l'appareillage en pterre les bols, 
trallès au Carbonyt, doivent être laISSeS dans leur telllte naturelle les 
assemblages sontlradlhonnels. et chevillés bols 

Types de bois de charpente en façade 

PhOto 1 
Escalier de Chêne à Aire-la-Vllle: le paher repose d·un côté sur poteau. 
sur corbeau de bols, de l'aulre Un JOli bras-de-Iorce cmtrê 
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Photo 2 
Sommier sur poteau ou anclemecouverte de porte de grange, a Peney 
L etat est typiquement celUi d une ferme du XVII- On remarquera en 
partICUlier les poteau~ de chêne sur daiS en ~roche", les bras de 1000ce 
CIn tres avec mordane, le rampant à faible If'lcllnalson couvef1 cie tuiles 
canal, dont on apprêClera ta souplesse L'escalier de bols a malheureu­
sement ete betonne, el la façade crêpe au CIment lait cataslrophique 

Il . 2 Les menuiseries extérieures 

Comme dhabitude, les constructIOnS les plus aooennesde Vernier doi­
vent. dans cedomalne, nousservlr d'e~emple , Portes. volets et fenêtres. 
toujOUrs de la plus grande soboête, sont oonfeclIonnés en bols, j3malS 
en metaJ 

Les portes sont constlluêes par un double parquetage contrarlc. les 
James de f'lntenetJr sont vertICales, les lames exteneures, à clin, sont ho­
nzonta1es ou en epts. En fabncatlOrt moderne, les lames peuvent ètre 
brevelees, mais en prevoyant sur la bordure Inférieure des lames hori­
zontales un gram d'Ofge (d croqUiS F, G) . les deu~ parquetages sont 
superposéS et cloues avec de grosses cosses, de prefèrence lorgees, à 
tète ronde, de 15 mm de diamêtre Les pointes sont retoumees vers J',n­
teneur la dermere lame du bas de ta porte est débitée dans une plus 
lorte epalSseur que les autres 

. -. 
; 

1 

, 
" 

, 

• 

., 
" 

Evnonssurtoul les portes cie fantaiSIe à caiSson, grilles de fer IOfsadé, vi­
trage trop Impor1anl, verre dêpoIi, etc . sans rappOf1 avec la soboêtê 
d'une VIeille lTIaISOn et d'un coût élevé, Si l'on a besoin d'une amvée de 
lumière par la porte (cas d'un battant unIQUe) on peul aménager une SIm· 
pie fenêtre à quatre ou SllI: carreaux dans la part Je supêneure de la porte, 
mais sans mênager au Vitrage une surlace supérieure il la partie bols, 
sous peine de dèséqul~brer les proportions 
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les JX)rtes extérieures 
leur transformation 

Photo 3 
Une laçon acceptable 
de transformer une 
Vieille porte d'entreed'écufle 

Il est de plus en pius fréquent Que les granges avec leurs grandes et 
belles portes en anse de pamer subissent des modllicatlOns de fonction, 
et se transfOfment en Places d'habitation. Dès 1ors, Ie SOUCI des habitants 
est d'apporter le maximum de fumlère il ces plêces, autrefOiS peu eclal­
rees. Les réallsattons laites dans ce sens ne sont malheureusement pas 
IOUJours heureuses baIes Vitrées, avec ou sans pelJtS-bolS, suppnment 
tout ou parlle du bols IOIMI de la porte, et faussent totalement J'allure gé­
nérale de la r;;tÇ<loe 

Une autre consldêralton, en outre, doit inteNenlT: ces très Importantes 
surlaces vrtrées Constituent des gotJllres a energJe calonfkjue, qUI ne 
manqueront pas de se faire cruellement sentIT, au cours des années à 
venlT, l'ènergie df':venant de plus en plus coûteuse 

Une soIuttonldêaJe à ce probleme d'ecl<lIrage es! diHlCiJe il donner si l'on 
veut tenir compte de l'unité de la façade. Pour les petites pones indiVI­
duelles. la soIutlOrl parait Simple, elle a dejà étè réalisêe il Vemler (cf. 
photo 3). Elle conSIste à ,nclure une toute Simple fenêtre à quatre car­
reau~ dans le haul de l'anclef'lne porte. (Il est bien entendu prêlérablede 
conserver l'anctenne porte Intê9ralement en bols, mais cel1e option per­
met le plus élègamment de rèsoudra un beSOIn de lumlnositê). C'esl la 
soIulJon Qu·auralent adoptée les anciens dans un cas Slmlléi1re. 
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Pour les grandes portes de grange, la soIuhon est IllOIns évidente. Nous 
proposons comme base de rélle~lOn le croquIS H, bien conscl9nt qu'il ne 
constitue pas la panacêe; il a pour tOUles qualités son absence de prê· 
tention, donc son respect de la structure d'angine. Il est de toute façon 
essentiel de conserver une Im~te et une surface JUSQu'à mi-corps en­
tlÊ!rement en lames de bots honzon/ales. Plus on conservera de bols, 
rTlellieur sera le r&Sulla\. 

Photo 4 
Les portesde j3rdin les plus simples sont aussi les plus belles (rue du Vif-
Iage) 
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Photos Set 6 
Types de loquets a pouSSIer, fort elêgants, et de penture drOite. tel qu'on 
alme à les vOir sur les pc:w1es de Vernier 

FIQ,7: 
On envisage un retour à l'ancien encadrement de porte, ainSI qu'à des 
fenêtres régionales: plus hautes que larges: suppres5lOn des grilles trop 
sophistiquées et du coude de la gouttière grâce au montage du cheneau 
â l'aplomb de la maçonnene.la cour retrouve son pavement en boulets, 
Un glycine ou une vigne agrémente la façade. 

Les quincail eries de portes et de volels 
Il convient une fOIS de plus de s'lnsplrer des modèles anciens. encore 
tres courants; on peut au besoin sans se deshonorer. aVOir recours a la 
recupèrahon de vieilles Pleces lorgees sur les panneaux Irrecuperables. 
Les reallsatlons neuves d après les modèles anCIens doivent auSSI res­
pecter l'aspect de sur/ace o09lnal, et non ceder a t'engouement du taux 
" rustlque H

, avec ses fers-forges bosseles artificiellement 

Exemples de deux façades XVIIe el XVHle à Peney, dênatu­
rees par des transformations rêcenles 

Les esqUiSses sur calques proposent un aspect de façade plus respec­
tueux de l'espnt des constructIOnS d'ongine 

Fig. 8: 
La maison pholOgraphlee est une ferme du XVIIe: mais Illaut vraiment le 
savOir pour s'en douter! Il faudrait revenir à la couverture en tUi les 
creuses, QUI peut permenre des lucarnes-fenêtres, à la place des ver­
nêres qui éventrent la tOIture. les souches de chem,,'lées retrouvent leur 
chapeau de tuiles. Retour également à l'escalier de bols en façade. Ca­
mouflage des chéneaux sous les tUi les. et des écoulements sous les 
partl9S couvertes. Retour à une pane de grange plus boisée. La hale­
Vive remplace le grillage: plus de poteaux électrIQUes ni d'antennes lV, 
car les réseaux sont enterrés et une antenne communale unique permet 
de capter les programmes à parnr de beaucoup plus discrètes antennes 
Individuelles. Nous n'abordons pas ICI la question des crépis, peu sensi­
bles sur photo flOtr et blanc. 
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II. 3 La couverture 

l unité des couvertures de 101lS. ainSI que leur harmonie de couleurs son! 
essen\lelles pour oontnbuer a creer une architecture Vlliageoisede quall· 
te Une publicailOll récente l'Illustre de façon eclatanle . «Les tollsdans le 
paysage~. réalise par la Maison de Mane-Clalre, 1977 

Il est Irtdlspensable de systématiser deux types de matériaux tradition­
nels de couverture à Vernier 
- lX>ur les constructIOnS anténeures au XVlll~. la lUite creuse (ou. a 101'1. 
baptlsee ~ romalne~ ,. adaptée aux tOitures a faible penle, mOinS de 30 
d'inclinaison (cf_ photo 2) On pourra réaliser cette couverture SOli â l'an­
cienne. c'est-à-dIre unbncalton des tulles les unes dans les autres (tUile 
de dessus et tUile couleuse) le tout reposant sur des chevrons a sectIOn 
Inangulalre On pourra également, a la ngueur, poser les tUiles de des­
sus sur des plaques de fibroctment ondulées; le résultat est tTIOIns heu­
reux, malS plus éconcxmque: 

Pour les oonslruc1I01lS dès le XVIIie, les penles son! plus lortes, on 
adoptera la tU/le plate ~ecallle ... Dans les deux cas, on mélangera Irrégu­
hefement les lots de COloratIOns différentes. pour obtenir des teintes 
nuancees 

On dott remettre en usage les tuiles laitières et comleres. actuellement 
remplacêes pardes raCCOfds deferblantene. Ces tulles sont maçonnées 
entre elles â la chaux aénenne (cf crCXjUIS 1). 

c A 

On utilisera pour les faîtages et les atétlers les tUiles creuses tradition­
nelles. et non les tuiles à emboîtement. Les IUJIes (A) sont posées sur un 
~t de chaUlC aérienne (6), QUI sert ensuite à JOintoyer les raccords avec 
les tulles du rampant (C), qu'elles SO!er'It elles-mêmes plates ou creuses. 
les joIntoyages sont farts généreusement, sans CfélJnte de l'lrréguianté, 
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Les souches de cllemu'lêes (croquis J) s'ornent égalemenl d'un cha­
peau à deux rampants: l'un des rampants fait face au côte de la pluie, 
c'est-a-dife a l'ouest, du côte de Peney, et la maçonerie est souvent de 
ce côte-là la souche elle-même est crépie à la chaux aerienne 

Plates-bandes 

Il convient d'éviter au maximum l'usage des plates-bandes mêtalliques, 
pour border les nves de pignons, ainsi que les égouts des rampants: ils 
ne oorrespondent pas à une traditIOn ancienne dans le bâtiment, et 
alourdissent l'aspect de cette partie de la tOiture, qUI doit être très fine (cf. 
crCXjUIS K). On peul adoptef en revanche pour protèger les Chevrons de 
la plUie une plate-bande, de prêférence en boiS, sous t'épaisseur des 
tuiles, légèremenl en retrait; la sithouette du bord du toit retrouvera Ioule 
son élégance 

K 

Chéneaux et descente des eaux de pluies 

De créatIOn récente, Ils étaleflt autrefois remplacés par des drainages au 
sol . Cette solutIOn est tou/ours applICable et permet d'éViter un acces­
soire réellernentlaid à la base du toit. 



Les lucarnes 
Elles devront être de type traditionnel, c'est-à-dIre ~en bâbére .. , à deux 
rampants et tooeeS drOites (cl croquIS M) la couverte de la lenêtre sera 
légèrement Clntrèe les)OUeeS seront recouvertes de planches de bOIs 
de même structure que les poI'tes (VOIr § Il 2), et non de tôle petnles en 
rouge comme on le VOIt généralement de nos JOUrs le record de la noue 
est à soigner particulièrement de façoo à obtCfllr un noIlet rood, ou, tout 
au mOinS, à camoufler la tOle ou le Zinc. Tous les raccords (iouées, fai­
Ilères) sont maçonnés à la chaux aêflenne 

On évitera l'usage des «vélux .. et autres taballeres qui brisent l'unrté du 
tOII par leurs reflets 

II. 5 Végétation et cour 
l'ulli te et l'harmonie d'un ensemble VI~ageois passent, outre les ques­
tions d'architecture de la maison prOpiement dite, par toute une série 
d'élérnerits secondéllres apparemment anodins C'est élIOSI que la pl"é­
sence de plantes, aiOSl que le chotx de leur essence, la nature et le v0-

lume des murs, dôlures, gntles, portails, pavements, mobiliers Urbains, 
réseaux des 5.1. cootribuenl Ires largement à mettre en valeur, ou, au 
oontraJre, â banaliser une architecture de qualité comme celle de nos Vil­
lages, 

Il est donc Importanl que la MunICIpalité de Vermer établisse un cal"lIer 
des charges précisant certaines eXIgences dans ce sens, 

En pl"emier lieo, les problèmes de la végétabOn doivent faire l'objElt d'une 
attentIOn partIcUlière les espaces verts ou tout Slmplemenlies vergers, 
tes haies et les cultures devterll"lent rares sur l'espace genevois la 
taille des arbres fruitiers et leur reptantalJon, même par des pnvés, dol! 
lalre l'obtet d'encouragements communaux, 

Les haies vives 
Elles constituent un ndeau scopie, coloré, vivant, et ne nêcessltent pas 
plus d'entretien que lesgnllages el autres fils de ICf, qUi rouillent et se de­
tendent Elle doivent se faire sunout dans des essences de pays à 
feuilles généralement caduques, et non clans les essences que les pépi­
nlef'Îstes tendent à vouloir Imposer maintenant: tuyas, pins, sapins plus 
ou moins exotiques dont on n'a que faire en pays genevC>ls: leurs tetntes 
très sombres el leur Iorme en fuseau conviennent fort bien pour des 
parcs avec des su,els cenlenéllres, tels que les concevaJIl'anstocratle â 
la lin ÔJ SIècle dernef. maJS pas pour une végélatlOfl rurale fortement so­
lidaire de nos paysages. Une liste des essences les plus appropnées à 
notre SIle reste il composer avec l'aide de botanistes En piace JOInte, un 
artJCle paru dans la revue Maisons paysannes de France brosse les prin­
CIpeS des Initiatives qui restent â prendre dans le domaine des haies de 
pays, 

Les arbres 
la plantabOn d'arbres et de suJets isolés doit CIbéIr au même SOUCI de 
respect du caractère paysager du sile. DoIvent être plantées en prionté 
les essences SUIvantes: noyers, chênes, hêtres, pommiers, ceriSIers, 
platanes, poiriers, cognassiCfs el autres essences à f8\.J1Ues caduques 

En outre, il conv.ent de revenir à la plantation de plantes grimpantes en 
façade, telle que glycines et vignes, 

Pavements 
l 'aspect trop sèchement minéral que pl"eod de nos jours l'aménagement 
des oours et des espaces de devant de façades ptOVJent de l'utillsallOfl 
par Irop systématique du béton et des éléments en acier emboulJ qUI 
constituent les grilles 

On ne peut que regretter la dtspantlOn presque generaIe des pavements 
de boulets, sauf chez quelques habitants clairvoyants, 

fi faut enVisager à nouveau la reahsatlOl1 de ces pavements, fallsde bou­
lets ovales roulés par la nVlèfe CeuX-CI sont diSfXJSés sur le champ, et, 
lels des icebergs, n'offrent à ta surface qu'une très faible pan de leur sur­
face totale. fis ne sont absolument pas maçonnes et reposent sur la terre 
battue. face cootre face, et cales par de petits cailloux et de la terre 

ConclUSion 
Ces quelques Idees, cettes tres Imparfaites et non exhausllves, onT pour 
seule IntentlOf'l de montrer que la mise en valeur d'un habitat villageOIS 
ancien dans nos réglons constitue une opération moins coûteuse qU"OO 
ne le aoil souvent, et que l'ëlal d'espnt avec lequel on aborde laquestlOf'l 
est détemwnanL 

Une nleIlleure COflnaIssance des maténaux tradilîomels, de leur techno­
logie et de leurs propnetès. devraI! nous penneIIre d'apprendre a res­
pecter davantage rhabltat al"lClen de nos Villages, et ce faisant, d'y VIVre 
avec encore plus de pl31sir 
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Par Fulvio Moruzzi 
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- Mesures d'ordre démographique 
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Origine des villages 

Dans l'acception courante, les villages auraient dû être les premières im­
plantations humaines el les VIlles ne se seralenl dévelOppées que plus 
tard 

Ce"e théorie est Infirmée par Jane Jacobsl qui estime que le travail agri­
cole a YU son Ofigll'le dans les vdles et non à la campagne, car l'économie 
rurale depend de l'êconomie urbaine. 

L'argumentationqu'elle invoque à l'appui de sa thèse ne manque pas de 
séduire. En effet, le surplus de la production agncole ne peul être écoulé 
pnnapalement Que dans les villes, Même l'industrie rurale comme celle 
du lissage semble avoir pris naissance en milieu urbain. 

Ce"e reflexion d9coule peul-être d'une expérience IOUI américaine ins­
puée par des exploitations agricoles axées sur la productioo destinée es­
senllellE!meflt à la vente, alors Qu'un large secteur agricole traditionnel de 
l'Antiquité ne produisait que pour les besoins de l'existence des agricul­
teurs mëmes. 
Les delJ)c versions, la traditionnelle et celle de Jane Jacobs contiennent 
probablement chacune une partie de vêrite, En eNet, des communautés 
rurales autarchiques ont toujours existe, mais les villages n'onl pu pren­
dre de l'ampleur que grâce â l'écoulement dans les villes des produits 
agncoles. 

Comme nous le venons plus loin, la forme des villages découle de plu­
sieurs facteurs parmi lesquels la configuration des sites, les voies de CÎr­
culatlOn, et surtoulla Slructure sociale de ses habitants. 

Les investigations de Lévi-Slrauss2 sur les sociéles primitives et plus 
partICUlièrement sur les villages des Indiens Bororo du Brésil si bien dé­
cnts par P.C. Alblse"i étayent oo"e hypothèse, 

Chaque sociêtê et plus particulièrement la villageoise, façonne l'espace 
et ses composants en lonctiorl des besoins de l'existence, du mode de 
comportement et peut-être des croyances. 
Les tribus Bororo du Brésil implantent leurs habitations en forme de cer­
cie. D'autres peuples au même stade social ont un habitat analogue. En 
Zambie on trouve êgalemenl des villages â cabanes construites sur un 
cercle qUI rappelle le phénomène mycologique où les champignons 
poussent en cercle. 

Plus loin, un survol esquissera les principales formes villageoises de par 
le monde, mais un aperçu synchronique ne suffit pas. Une r8fTlO(ltée 
dans le temps s'avère indispensable pour découvrir l'essence de la 
structure Villageoise, Des découvertes intéressantes nous sautent alors 
aux yeux. Les agglomérations de Ojingla3 dans les monts Mandara au 
Cameroun, Matakam dans le IlOfd de ce pays ou Senoufo dans le nord 
de la Côte-d'Ivoire, présentent de grandes alfinitésavecles villages de la 
période cette. 

Certains vi llages de ce dernier pays bênéficient de l'ombre des feuillages 
d'élIbfes géants oomme le caïlcedrat qui arrivent a les couvrir. 

Les villages entretiennent également des liens de parenté qui témoi­
gnent d'une solidarité â travers le temps, 

De loul temps le village a constitué un idéal d'habitat. Aujourd'hui, c'est 
devenu un mythe, car plus que toute autre forme d'agglomération, le vU­
lage répond aux besoins de la vie sociale et aux aspirations humaines. 

Le rôle déterminant de la culture 
PIuS quedes facleurs matériels, la forme de la maison semble dépendre 
de motifs socio-cufturels. Et pour1ant, les théories concemant la lonne 
de l'habitation inclinent à fattribuer presque uniquement â des facteurs 
économiquesou physiques tels que le c1imal et les matériaux, Rien d'ex­
traordinaire puisque les historiens aussi se classent toujours en deux 
camps: ceux qui aa::oIde111 plus d'importance aux lacteurs spirituels 81 
ceux qui en accordent davantage aux problèmes techniques. 



Les constructions ont en génCral été adaptees au clnnat el au paysage, 
maJS ces conditions n'ont pas touJOUrs été détennlnantes. les formes 
d'expression de l'habitat dénveflt souvent des CIVIlisations ou tradi1lOl"ls 
différentes. 

Le symbolique et I"utilitaire 
l 'aspect symbolique de l'habitation, synonyme des fOIs de standing, 
n'est pas à sous·estimer 

l a maison ~etJropêenne~ est souvent conSldérêe dans diffâfentes re­
gÎOllS telles que l'Afnque OU l'Océanie, à tort ou a raison, comme un 
signe de haut standing el est préférée a celle traditlOmeile dans de nom· 
breux cas plus conlooable et mieux adaptée au ctimat 

Ou Pérou au Japon, un peu partout dans le monde, les toitures tradition­
nelles des maisons popul31res sont remplacées par des tOItures en tOIe 
qUI deviennent le symbole de la réuSSIte. Coostl1JJre une maison n'eS1 
pas néœssaJrement un acte naturel. Même dans un climat rude a>mme 
celUI de la Tasmanie ou de la Terre de Feu, les indigènes n'ont pas de 
maison. Ces derniers se contentent sowent de pare-vent engulse d·ha· 
bitatlOn et rêserverlt les tentes coniques aux céremonies retlQ!E!Uses 

En Océante par contro. même SI le climat est doux et le logement n'est 
pas absolument indispensable, les habrtants attachent une grande Im­
portance à l"habItation et nvalisent dans les réalisations. 

Dans l'habitation comme dans d'autresdomatnes, lesymbolique est très 
souvent plus Important que l'utilitaire Mumfordl prétend que l'homme 
est un arumal créateur de symboles avant d'être un animai créateur d·ou· 
tils et qu'il a développé les mythes. la religion et les rites avant de s'ana· 
quer aux aspects matériels de ta culture. D'après lui. l'homme a mISé 
plus sur les formes symboliques que sur les formes ulilitairass. 
la chant, la danse at le rite étaient chez les pnmitifs plus développês que 
leurs outits, comme nous pouvoos le constater encore aujourd'hui Chez 
certains peuples de Nouvelle-Guinée, reslés au stade de rAge de la 
pierre. 

Dès le début, l'homme a éprowé le besoin d'uti~ser davantage ses res­
sources spirituelles que matérielles. Ce phéllomène est frappant lors· 
qu'on admire les petntures de Lascaux el d'Altamira: malgrê une techni­
que rudimentaire, l'effet est imposant. 

les sociétés d'aboodance peuvent UtINser leur surplus à des fins syll'tlO­
liques et l'art et la poésie sont des véhicules IInportants de ce besoin 
d'expression 

La dot de rèmlgrant 
Ce phénomène est frappant dans les milieux oU des aviatIOnS onl 
convergé ou ont tuSlOtlOé: 

Au centre de la c6te de Caltfornie, Espagnols, Russes et Américains se 
sont rencontrés et ont construit c6te à côte, selon leurs traditionS et leurs 
techniques: des habitatiOns en adobe pour les missions espagnoles, en 
bois pour les maisons russes el en .. balloon frame .. pour les Américains. 
En Espagne, où plusieurs CIvilisatIOns se sont relayêes dans laoonquête 
du pays et oU les Wisigoths ont imposé leur règne après celUI des R0-
mains et des Arabes, les constructions d'influence germanique se sont 
propagées de la Navarre à la Castille; les maisons à ooIombage peuvent 
être repérées jusque dans les régions de t'ouest, de Salamanca ou de 
Cacerès. 

Dans les Balkans également. les habrtatlOns d'origine ottomane se mê­
lent à celles d'origine slave. 

Les émigrants apportent avec eux des lormes, mais peu à peu ~s 
s'adaptent aux traditions et aUle impérallfs du pays. 

Organisation SOCIale 
L'organisatIOn soctale de ta famille elle-même ne semble Influencer que 
relabvement la ITIOI phoIogl9 de l'habttat Bten que la structure faml~ale 
SOIt très semblable, le groupement communautaire slave de la Zadruga 
est dlf1érent de celUi de la Kabylie. 
M3JS peut·être que ce qu'on anrbue trop facilement il la culture devrait 
plutôt être mis sur te compte du conditionnement humain. Des lormes 
qui ont été développées sous d'autres contraintes sont applIQUées d'au­
tomé à un contexte qui n'est pas le leur 
Le phénomène du condItionnement est eocore plus évtdent dans le do­
matne des moyens de transports. BIM que les eXigences pour les VOI­
tures automobiles SOIent différentes de celles de la tractoo antmale, les 
premters véhICUles à moteur ressemblaient davantage à des cateches et 
les premiers wagons de çhenun de 1er éta.ent Iargemenllnsplfl~S des dili­
gences. 

Les matériaux et les techniques de construction ne semblent 
pas déterminer la forme. 
Au fur et a mesure que l'homme maitnse des tecMtques de c:onstruc­
bon, il développe des formes MaLS les maténaux et les techniques de 
construcbon sont davantage des facteurs modifiants que déterlTllnants 
le ctlangement de forme dêpend souvent, comme nous l'avons YU , de la 
nature symbolique de la constructlOfl. la forme ne depend pas r.e sa', 
rement des techntques nouvelles QUt, bien qu'elles permenent des 
constrvctJOnS audaCIeuses, n ont pas toujOUrs apporté des améhora-
10",,, 
le chcu de ta hutte QrctJtalre n'est pas dU au lart qU'elle est plus faCIle à 
construtre et l'adopllOl'l de la hutte rectangul3lre n'est pas a attnbuef" a 
une meilleure connaissance de la technIQue de construction les OOlts· 
saurs pnmltJfs étaient très senSIbles au comportement des materl3UX, 
surtout en fonction du dimat el de la dégradation. Cela leur pennenatt de 
les employai' JUSQu'à ta limite de leurs posstbil!tés. Ils arnvatent ainsI à 
obtenir des effets maximum avec un minimum de moyens. les techni· 
ques et les matenau)( ne sont donc pas des finsen SOi, maiS rendent SIm· 
plement des formes possibles. 
Il semble que les anoens Egyphens connaissaient déjà la voote, matS ne 
,'ont pratqJement pas employée parce qu'elle ne COI'TespondaIt pas à 
!"image qu'ils se f3Jsaient du bâtlffienl Pas plus que les techniques, les 
matênaux ne semblent pas détermtner la forme le plan de l'igloo et de la 
tente des Esqutrnaux astle même maigre l'utilisation de matériaux diffé· 
rents. 
En Nouvelle-GUinée, par exemple, les mêmes maténaux ont engendre 
des tonnes différentes. Inversement, des matenaux différents peuvent 
seMr à la même architecture Jacks, les voûtes des habrtabOflS de t'ile 
grecque de Santonn (Théfal ê!ruent en pterre. les maçons rentrant 
d'Athènes emmenèrent ta techrlque du béton et réalisèrent les voûtes 
avec un béton léger composé de matéoaux tirês du sol volcanique 
la théorie sekln laquelle les maténaux du mi~eu ont toujOUrs ëtê utilisés 
pour les conStructIOnS popul3Jres n'est que partiellement vraie. Mëme 
avant l'époque Industrielle, qUI a permiS a des produits laboqués ou ex· 
traits à des rTIIlliers de kilomètres de distance d'être ooocurrentteis aux 
prOOuits InclIgènes, des matériaux provenant de régions différentes 
étaient utilisés pour la constnJctioo des habitabons 

Les matériaUlc ont changé avec le temps 
De pfus, les matériaux de construction d'une région ont souvent changé 
avec le temps. Selon Rapoport8 dans une partie du Manmouthshire au 
Pays de Galles, les maisons élalenl en OOis jusqu'au XVlte siècle. De­
puis. elles sont en pierre. La religion peut interdire l'utilisation de ma:tè­
naUl(. Dans certaines régIOnS des Indes, elle eXlg9, pour la constructoo 
des templeS, l'emploi de la brique el de la tuile, tandis que le bols est 
proscnt à l'exception des portes. 
Comme nous l'avons vu en Californie, les Espagnols, les Russes et les 
Amêricalns utitisaient dans la même régIOn des matériaux différents. 



La yourte mongole, QUI était jadis recouvene de feutre, l'est actuellement 
avec du plastique. Mais l'e)(emple le plus frappant est celUI du temple 
grec Qui était jadis en bols, comme l'atteste le lemple de Hem il Olympie, 
et QUI a été progressivement construit en marbre. 

Le site 
Le SIte ne semble pas non plus aVOIr des rapports directs avec la typ0lo­
gie de la maison. DeHontélJne1 est parmi ceu)( QUI ont miS en cause l'In­
fluence déterminante du site et combattu lïdêe Qui veut que l'archrtec­
ture peut être totalement e)(p/iquée par des facteurs matériels, 

L'ecole des gêographes, Iels que De La Blache, Febvre, Sorre el Brun­
her, préteod que remplacement gêographiQue n'offre que des possibili­
tés el que c'est l'homme, et non le SI1e et le dimal. qUI décide. 

Vidal De la BiacheS estime que la nature prépare le site et que l'homme 
l'organise de maniêre à satistaire ses dêslrs et ses besoins, Même les 
ragions les plus contraignantes comme la rT'IOf'ltagne, la jungle ou le dé­
sert, oot engendré une typologie de l'habitation très variée. Dans le cas 
partICUlier de la montagne, Il faut préciser que lïmplantationd'habitations 
ctepend davantage de l'altitude que des facilités d'accès. 

Des régions agncoles très semblables peuvent aVOir des fermes Isolées 
ou des habitatlOllS groupées en hameau)( ou villages. 

Amos Rapoport attribue la concentration ou la dispersion de l'habitat au)( 
rappol1s sociau)(. Il prétend que .. l'Anglais ·insociable, préfère habiter à 
pt'o)(lmlté de son lieu de travail, même si plusieurs miles le sêparent de 
ses VOISIns, de son pub et de son église, Le Grec, sooable, préfère vivre 
dans un VIllage surpeUplê avec ses amis et son café, même s'lIlui faut 
marcher plusieurs miles pour labourer son champ OU soigner ses 
vignes ..... 

Des causes plus profondes sont probablement à l'origine de cette atti­
tude, La vie publique des Mêditerranéens en général est. seIoo toule 
vraisemblance, un héntage romain; t'héritage d'une civilisation où la sê­
cumé régnait â l'intérieur de ses frontières, contrairement au Moyen Age 
où le bandlllsme sévISSaIt de mur â mur de VIlle et olt la piraterie Inlestait 
les me<s. 

L'espnt d'indêpet idance des Cltoyensde certains pays peut venir de leur 
conscienœ CIVique, C'est peut-être cel espnt qUI est à la base de la diS­
persion des fermes el c'est ce mème esprit qui a fart que le citoyen britan­
nique s'est arrogé des droits face à son monarque en 1215 déjà avec la 
Magna Charta Libertatis. 

La même Implantation dispersée à l'anglaise peut étre constatée sur le 
versanl nord des Alpes à influence germanique tandis que sur le versant 
sud, au)( caractéristiques géographiques semblables mais à Influence 
latine, les habitations sont groupées en villages. 

A travers l'histoire, le même site peut avoir des foones d'habitation diffé­
renIes dues aU)( changemerlts de populations. Les différents types d'ha­
bitatioos des Balkans sont dus plus à l'histoire qu'au site, En Amérique 
latine, les formes ont passé de la maison indienne à la maison à patio es­
pagnole. El cette dernière forme d'habitation a été utilisée aussi bÎefl sur 
les sites plats qu'en colline. 

A l'lfItérieur des aggloméraOOns mêmes, l'emplacement de certaines 
constructions varie selon les traditions. Dans les pays musulmans, les 
bâtiments abritant les professions nobles se trouvaient et se trouVent au­
tour des mosquées. Cene traditioo, transmise par \es Espagnols est arri­
vée jusqu'en Amérique latine où les maisons opulentes se groupent au­
lour de la plaza Par contre, dans les poobIos indiens. les constructions 
Impor1antes et les moins importantes étaient complètemenl mélangées, 

La défense 
La défense contre l'homme lui-même, contre les animau)(, les insectes 
ou contre les intempéries a sûrement joué un rôle important dans la 
configuration de l'habitat, mais aussi le facteur humam semble avoir 
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JOUé, dans de nombfeu)( cas. un rôle à ne pas sous-estimer. Rapoport 
ci te à cet égard l'e)(emple des tours de San Gimignano et de celles qui 
peuplaient }3dis la silhouette de Bologne. Dans ce cas, ce sont davan­
tage des questions de prestige que de défense qui ont déterminé la 
construction en hauteur. Il cite êgalement le ças des villages crétois de 
l'AntiqUité qUI, selon lui, n'auraient pas eu besoin de défense. 

L'économie 
Méme dans des concIillons de pénurie, le facteur êconomique n·est pas 
délerminant. Des personnes au)( moyens écooomiques semblables ont 
des maisons complètement différentes. Certains construisent des habi­
tations au-<lessus de leurs moyens. Dans ce cas également l'aspect 
symbolique}oue un rôle important Même lesgrane-ciel modernes ne se 
Justifient pas toujours du point de vue écooomique, Dans le cas présent, 
comme dans les tours de San Gimignano, le prestige joue un rôle bien 
plus important. 

La religion 
Dans la tonne de l'habitat. la religion a joué malgré tout un rôle modeste, 
Danscenains cas, elle peut déterminer l'orienlation de la maison et d'au­
cuns estiment qu'elle peut influencer la formee! préteodent que les Zou­
lous, pour qui la religion ne joue aucun rôle, ont des habitations rondes, 
Chez les Trana de Madagascar, où elle e)(erœ une inl1uence, les mai­
sons sont rectangulaires et onentées selon des axes stricts et des règles 
astronomiques. Le rôle sacré de l'habitation peut être constaté chez dif­
férents peuples. Chez les Romains, au Cambodge, en Annam, en Nou­
velle-Calédonie et en Chine où la maison était le seul temple. Pour cer­
tains peuples nomades d'Afrique, la tente est un lien entre l'homme, ses 
ancêtres et la terre, Ble est la demeure de la divinité el la clôture qui l'en­
toure est aussi bien un moyen de défense que de séparation entre le pr0-
fane et le sacré, 

Le climat 

La valeur déterminante du facteur climatique sur la forme de la maison a 
été très souvenl e)(agérée ou mal interprétée. Des régions ayant des cli­
mats et la nature du sol équivalents peuvent prcx:luire des maisons très 
différentes. En Océanie, par exemple, dans des régions où le climat est 
très semblable, nous connaIssons un nombfe infini de types d'habitation, 
Par contre, la maison à patio s'est développée dans des contrées ou des 
sites très différents, aussi bien en plaine que sur des terrains en pente. 
Dans tes régions arctiques, les habitations des Esquimaux ou des Atha­
bascans sonl très différentes les unes des autres, bien que le climat des 
régions où habitent ces deU)( ethnies soit presque le même. Par contre, 
la maison japonaise varie très peu de l'ile subarctique d'HoIt:kaïdo au 
nord à la subtropicale Kyashu dans le sud. Les seuls changements 
COI lCeI ne! Il la solidité de la charpente et quelques détails mineurs, 

Le raisonnement classique qui veut que la pente du toit soit proportion­
nelle à l'intensité des intempéries, peut étre facilement pris en défaut. 

En effet. la pente des toits traduit des origines diverses matS les maté­
riaU)( employés dans la couvertUre semblent avoir joué, à ce sujet, un 
rôle important. Le remplacement, par e)(emple, du chaume par les tuiles 
dans certaines régions, pour des raisons probablement économlques, 
n'a pas nécessairement entraîné un changement de la charpente. De là, 
la pente très prOl"lOl"lOée de certains toits couverts de tuiles, 

Encore plus déplacée est racœptioo courante qui prétend Que les toits à 
forte pente conviennent aux régions à fort enneigement. Or, 1\ est connu 
que sur les toitures raides les plaques de neige peuvent glisser facile­
ment et arracher même la toiture, La neige, en outre, est un bon isole­
ment et contribue à garder la chaleur. C'est probablement pour ces rai­
sons que les habitations tradtiorlnelles de l'arc alpin ont des toitures à 
faible inclinaison 



Technique et collaboration socIale 
La collaboratIOn soaaIe a penT'MS la reabatlOl1 de constructions com­
plexes que le simple tndlvdu n'aurart pas pu c:ondI..Ire à terme 
Dans la société agncole, le paysan ne laboure pas seulemerll les 
champs mais il confectJonne également ses habtts et conStrUit sa de­
meure. 

Bien avant la spéclallsalion des pfOfesslOfls, les problemes deconstruc­
lions difficiles étaient rêsolus par l'entraide ooIlective, 

Chez cer1ams peuples, l'acte lechnlQue a presque été assimilé à l'acte 
myStique el la condUIte à terme d'œuvres Importantes est acc:ompagnée 
de céremonleS et de festMtês, 

Au Dahomey, il eXISte des sanes de coopératives, les Dopkwe, aux­
quelles appartiennent tous les hommes du vinage et qui exêculent trOiS 
sones de Iàches. eUes construisent des fermes, œtJssent des murs et 
mettent le 10It préfabriqué des maisons, Pendanlles travaux, l'hôte, à 
l'exceplioo des malades el des pauvres, poul'VOll à la noumlure du 
groupe, 

Cette pratique semble assez courante en Afnque, dans l'Asie du Sud­
Est. chez les indiens d'Amérique et en Kabyhe9• C'est sans doute le tra­
vail collectif qUI a permis aux techniques de progresser, 

Le rôle détenninant du climat et des matériaux 
Pour répondre aux changements climatiques mportants de Séllson a sai· 
son, certains peuples, comme queiqueS Esquimaux ou les habitants de 
la valllée du M'zab, se permettent le luxe de disposer de deux rési­
dences; une estivale et une hivernale, les Mozabites, par exemple, dis· 
posent d'habitations protégées par des palmlElfS dans lesoaSIS QUI joux­
tent leurs villes, Pendant la saison chaude les Indiens Paiule qUlnent 
leurs tentes el émigrent. Des pare-soleil carrés leur suffisent comme pro­
tection contre le soleil. O'autres peuples ont remédié aux variations cli­
maliques importantes par des isolations appliquées aux habitations, sur· 
tout dans les péliades froides. la yourte n 104 gale reçoit pendantl'tllVer 
davantage de couches de feutre 

Chaleur sèche et construction en terre 
Les régions chaudes et sèches sont souvent caractensees par des va­
riations de température impor1antes entre le jour et la nuit. Des matériaux 
QUl retardent rentrée de la chaleur la JOUrnée et femmagaSIll9f1t la nUIt 
conviennent à ce genre de d,mat. l1mplantation serrée des COflSlruc­
tions permet en outre de créer des voies de drculation ombragées. 

Ce genre de construction s'est répandu dans la plupart des régions allu­
vionnaires au sol argileux et des tourbières Qui couvrent la planèl:e. la 
boue a été utilisée soit crue (comme dans les régions arides d'Afrique, 
d 'AsIe et d'Aménque), SOli curte, Elle peut êtl'6 tassée ou en bloc. Com­
primée, eUe donne le pisé, mélangée â de la pallie le torchis ou l'adobe 
d'Amérique latine, 

les constructions en terre s'étendent en général sur le plan horizootal, 
mais les Indiens du Nouveau·Me)0Q08 et les habitants de certalnes ré­
gIOnS de l'Atlas OU de la vallée du M'zab ont prouvé leur habileté dans la 
réalisation de constructions sur plusieurs étages. 

Du Mexique è la Chine en passant par le Maghreb, l'Egypte et l'Iran, ce 
matériau a connu une rkhe application. 

la typOlogie de t'habitation agri::ole peut varier selon l'importance de 
rexplOitatlon: de la simple chaumière â ta maison en longueur ou à celle 
à cour fermée, Souvent, afin d'augmenter la dorée, les mutS des mai­
sons en terre sont passés â la chaux QUI leur oonfèfe <ÛOfS un aspect 
éclatant. Ce getY8 de constructIOn a été adopté même dans des régions 
pluvieuses en bordure de l'océan. Dans ce cas, le mur pignon exposé au 
vent est parfois constru~ en pi8fl'8 et englobe la cheminée, 

la boue peut egalement étre utilisée comme malenau de remplISSage 
pour les constructions aux poutres apparentes des plaines de l'Europe 
du Nord el pour les colombages de NormandIe OJ de certaines réglOf'lS 
d·Espagne. 

Aux conStructIOnS en terre peuvent être aSSIml1ees celles en brique qui 
n'est que de l'argile CUlte 

Chaleur humide el constructions en bambou 
Des habitations ouvertes, à faible capaaté thermIQue et permettant une 
ventllabon maximale, corresponc\eflt â ce genre de climat. les tOits im­
posants, à pente raide, constJtueot des parasols pennenant de ~ respI. 
rer ... Les planchers en bambou, comme en MaIaISl8. permenent à l'air 
de passer les hamacs remplacent ici les matelas 

Froid et vent 
les rêglOrlS QUI !XlrlfIalssent les œndillOns les plus défavorables oot ap­
porté les solutIOnS les plus IngenIeuseS La forme de l'habllation et 
l'ooentatJOn présentent un mn'llmum de surfaces exposees au froid. les 
matenaux utilises sonlparml ceux dlsponfb!es les plus Isolants. la forme 
des tOItures permet â la neige, QUI est un très bon isolant, de rester le plus 
longtemps possible. Le chauffage e!lt tres souvent placé av centre do la 
poèœ. 

la forme spherique des habitatlOOS des EsqUImaux, des Mongols OU 

des tentes des Indiens, consblue des soIuoons exemptalres à ce pr0-

blème. le sot de 1'19100 est surélevé par rapport au tunnel d'entrée, am­
pëchant alr1SI l'a.r frOId (quI a tendance â descendre) de monter dans 
l'habitacle les parOIS renatent en oulre vers le centre la chaleur de la 
lampe à hUIle de phoque placée au milieu de la pièce. 

le paysan des A4les conStrui t son habltalJOn conllgoo à l'ecune el profite 
alr'lSl, également. de la chaleur dJ bétail Alin d'évrter le balayage des 
vents, les habitatlOf'ls sont placées dans des creux avec les laites ooen· 
tês souvent dans t'axe du vent dormoant. 

Cene Implantation esl également celle des habttatlOfls de Provence, 
soumISeS fréquemment à l'acbor'I du mIStral. 

En Normandie, ou les habitants sont également d'excellents construc· 
teurs de bateaux, les charpenles recouver1es de chaumes ressemblent 
souvent il des coques de naVIres retournées. la proue est onentée de 
manière à otfrir un rTIIntmurn de résistance aux Impétueux vents de 
l'ouest 

Les constructions en pierre 
Comme pour les autres matenaux, la zone d'extension des construc· 
IIOf'IS en pterre est difficde a localiser Partout oû il y a de la pierre, on en a 
fait usage: de l'Ahque aux réglOrlS arctiques. les Esquimaux du Groen­
land et de t'Alaska construisent leurs maJSOr'IS en pierre et en mottes de 
terre. Ils utilIsent l'IQIOO uniquement COI'M"Ie abri nocturne pendant ta 
chasse. 
Vidal De la Blache 10 a dressé une carte de l'utilisabon des matéflaux de 
construction. Presque toute la France, à l'exceplJon de la Normandie, 
emploie la pietre Malgré l'abondance des rochers, la Normandie uti~se 
le bois, probablement parce que ses habitants sont d'experts construc­
leurs navals qUI onl préféré réaliser leur habitation dans la techrwque quI 
leur etait la plus familière. 

Les pays méditerranêens en général ont utilisé la pierre et ootdéveloppé 
un art de construr8 très poussé, 

la qualité de la pierre ,1008 un rOIe très unportant dans la construction 
les roches dures (caIcatres, schstes, granrtes. basaltes) permettent le 
découpage de blocs rêguliers et une superposrtion facile de ces der· 
1'II8fS, Le façcM. age facile des grès (molasse) permet égaIemenI la 
confection de bIa:s à géoI.léb 18 SIO'1(lIe et la constructJon de murs régu­
liers, 
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MAT~RIAUX ET O~VELOPPEMENT 
DES FORMES DE CONSTRUCTIONS 

d'après VIDAL DE LA BLACHE 

cases géloe.aIeo'l6Ilt reaangulaires. SUI' P'OtiS, a lOilS éMNés, (Comparer le lIChe dé-oc ,,+l'+lK W lOi! âans rarchlec:lUi'e dw>oIse et,aponai5e ) 

Cases genér.llemenl cyIIndrq.JeS, 1OI\S hémlsphéoq.Jes enveloppant i'édilice (CNganda) - EnceonIes époeoses (sénbas arabes) 

Maltons en ptsé (adCltie$1 ou en bnquesCf\.lllS. HabltaliOnSaeusées dansle lœss (Chine du f1OIdll<ourgMe$et \UfTlIJII BnQue émaiIèe Tabletlesetcylindreschaldéens (ar1 .. anen) 

Dolmens VIlagesCie laIais!ers (Aménql)edu Nord, Soudan) Grottessépulcrale$. Vcùes à 6ilCObeIa' .... '1 (IT\III . rn.nghes, 1aIayoIs) Oppda PynwOOes 

Hunes aSiallql)eS, MaIsons en piSé et bols a~ec soubaSSement de pMlffe (Europe centrale) . ou de SIlex (NormanCIIG, PIcardie) 

lZba. russe, bIodthaus acandinave, chalet ~. baIconsOl.M8gès. 
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La maison en OOIS 

ConstructIOn a empilage 
Cest la techntque utilisee deplJls 1 AntIQUite en Scandinavie, dans les 
Alpes, dans les Carpates, en Russie, en Sibene, au Népal, au Japon el 
plus lard en Aménque du Nord. L'agnculteur pnmltlf desclairlèfes uTilisait 
les arbres abattus pour construire SOfl habitatlOl1 les troncs recTilignes 
des corllferes qui poussent dans ces reglons s'y prêtent partlCUliere· 
ment. Les pteCeS de bocs équarnes ou non sont emptlees horizontale­
ment ies unes au-dessus des autres l es piêœs en bois plein OU Bock· 
bau n'étalent, â J'angine, entalllêes qu'au crOisement des extremltes, 

llsba russe, la kOla finnoise, la maison des Carpates ou le chalet des 
Alpes, sonlles exemples les plus caractênsliques de cette typOlogie Le 
chalet oompor1e toutefOis Ires souvent un soubassement en pnxre 

l e colombage 
Cette construcTIon s'est repandua dans les regoos de feuillus d'Europe 
OCCIdentale oU les troncs drOIts sonlles plus rares, et pnoopalement en 
Normandie, dans les reglOf'ls du Rhin, en Allemagne, en Hollande, au 
Danemark, mais auSSI dans différentes prowlCes d'Espagne et dans les 
Balkans 

Dans le squelette en charpente sontlnséres des panneaux de bois me­
nUises OU une maÇOflnene legère Le chêne est l'arbre qUI convient le 
mieux il ce genre de constructIOn. MaiS le tx:Ms n'a pas ete UtiliSÉ! unique­
ment pour les murs et les charpentes. Il a vu également son application 
comme revêtement de façade ou de tOiture sous forme de tavaillons. Le 
feu a tou,ourséte la hantise pnflCjpale pour les constructions en bois. 

Les toitures 
ReselVOrls pour rmir Quelques lignes aux êlémeflls constructrfs. les Ro­
mains ont drffusé la technique du loit à faible pente recouvert de tUiles 
creuses qUI caractérise les conSlructions des IrttOfaux du baSSIn méditer· 
raneen Ce genre de couverture a eté eXpor1é par la SUlle, surtout en 
Aménque latine Il conVl9nt partICUlièrement aux régions ou le tx:Ms est 
rare et où la voûte est employée comme système de couverture. 

Le chaume, qUi était déjà Interdit au Moy8fl Age dans l'habitat à maison 
en ordre con!Jgu en raison des nsques d'IncendIe et qUI est lourdement 
taxé par les compagntes d'assurances, a été de plus en plus remplacé 
par la tUile plate provenant surtout du nord de l'Europe, 

l 'ardoise, 8flfin, a été Ulillsée pour la couverture dans les régions schis­
teuses. 

Ensoleillement, arcades, loggias et végétation 
la rue à arcades constitue une brillante rêponse à l'ensoleillement el 
crée un mICroclimat dans lequel se réfugient souvent les personnes pen­
dant la pêriOOe de pleine chaleur et ou sonl aménagées les terrasses de 
cafés, 

Du Sahara à Aden, ou a ZanZibar et tout au lOng de la Méditerranée, l'ar· 
cade a ê!é largement appliquée et constItUe un élément urbain sédui­
sant. En plus, elle protège également des Intempéries et pour cette rai­
SOfl nous la voyons appliquée également dans les pays au climat rude. 
Des rues à arcades exIStent même dans le nord du Japon el des pas­
sages couverts sont amênagés dans les villages du nord de l'Angleterre. 

Aux étages supérieurs, les loggias jouent le même rOIe. Les larges vé­
randas de Louisiane et d'Australie ou celles qui décor8flt les habitations 
populaires du littoraf médit9fTanéen, laissent entrer le soleil d'hiver bas 
sur l'horizon el créent un écran pour le soleil estival. 

L'arbre, et plus particulièrement cefui à feuilles caduques qUI faissent 
passer le soleil en hIVer, est souvent utilisé comme complément visant à 
favooser la température de l'habitation. De l'Afnque du No«! au Japon, 
les applications et les exemptes sont nombreux. 
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Valeur et typologie des villages 

Les composants de l'habitat rural 

Ce Que, avec le recul du temps. nous trouvons harmonieux, tout particu· 
lIèrement dans le domaine bâti, ne l'etait pas nécessairement pour les 
personnes Qui ont vecu ces époques et ont façonné leur cadre de vie, 
les prêoccupaltOns des époques passees étaient probablement à un 
autre niveau. 

le d1angement d'echelle dans le domaine des réalisations architectu­
rales, des petJlS Villages de jadis aux grandes agglomérations d'aujour­
d'hui, nous permet de jeter rétrospectivement un regard d'indulgente ad­
mlfation pour des réalisations qui reflètent malgré tout un mode de vie 
que l'lOUS erMons. 

a) Le site 

Le premier SUjet de notre admiration concerne très sowent l'intégration 
au Site. Contrairement au technicien qui est conditionné par des limites 
cadastrales et souvent par celles de la planche à dessin. l'artisan qui fa­
çonnait sur place était conscient des rapports avec ta nature du sol et le 
paysage. 

Ses talents lui permettaient en outre de créer des eHets Visant à toucher 
l'observateur. 

1\ est vrai que le temps a déjà procédé à une bonne sélection et que ce 
qUi nous parvient est en gêoéral le meilleur. Néanmoins, il faut bien ad­
mettre que le choix des sites étatt souvent bien réussi. 

b) la oompositlOl1, les masses, l'orientation 

Le respect pour les terrains agriColes, la nécessitéd'entréllde et le beSOin 
de contact social après les heures de travait passées dans la nature fai­
sait regrouper les habitations d'une maniere optimale en marge de l'es­
pace public: les rues ou les places, Les conditions sociales très sembla· 
bIes et le programme des lOcaux sim~aires contribuaient à créer des bâti­
ments avec des masses d'imJX>l1anCe équivalente. la hauteur uniforme 
des façades et des toits accentuait enoore cette unité. Sur les pentes, 
l'orientation des faites des villages da vignobles sont la plupart du temps 
parallèles aux courbes de nIVeau alors Que ceux des chalelS sont per­
pendicUlaires afin d'exposer les façades des pignons à l'ensoleillement 
maximal. 

c) l 'espace publIC 

la valeur de la plupart des villages réside moins dans la qualité architec· 
turale de ses constructions que dans la qualité de l'espace que tes bâti· 
ments enferment. L'espace public acquiert ses facultés stimulantes se­
lon la disposition des bâtiments qui l'encadrent. la valeur esthétique ou 
historique des constructions n'intervient qu'à un deuxième stade. 

la l'lie ou la place sont des lieux qUi favonsent les échanges et les rap­
ports humains et l'architecture n'est que le décor de ces activités, Par la 
disposition de ces dêcors, te comportement des personnes peut être in· 
ffuencé. le dimensionnement des places, leurs surfaces et les propor­
tions des bâtiments qui les entourent jouent un rOle important. 

Les écoles furent souvent les premiers éléments de cette intrusion et par 
la suite des lnstallatoos techniques telles que les systèmes de chauf­
fage ont contnbuê au changement de la typOlogie de l'habitation qui n'est 
plus tributaire de l'ensoleillement comme auparavant . 

Enfin, d'autres facteurs sociaux onl contribué à l'êclatement de l'habitat 
groupÉ!. 

J .·P. Vouga", qui a fait énormément pour l'urbanisme de son pays, 
constate à Juste titre que .. le village a subi ses premières avaries archi­
tecturales au moment oU l'artisan a cédé son rOle à l'architecte. là OÙ 
aucun problême de fonne ne s'était jamais posé, parce Que les métiers 



n'en posaient peNnt qUI ne lussent connus et resolus, des gens sont ve­
nus qUI avalent l'expéfleoce d'ailleurs, qUI croyaient apporter leur art, in­

terpréter les formes, Innover leurs ecoles aUli tOits Insolites, mmo­
destes dans IelIrs proportlOllS comme dans leur architecture, ne tardè­
rent pas 11 ètre suIVIes d'autres erreurs." 
.. Dès lors le mal est consommé" Chaque fOIS quune nouvelle construc­
tlOO s"éflge dans un Village, le pire est il cramdre Les premiers construc­
teurs ne péchaient que par prétentiOn, leurs successeurs vont y ajouter 
l"ignorance" la déSinvolture et ta médiocnté H 

Trop d"archltectes tentent teurs expenences sans pudeur, li. prolllmlté 
d'un habrtat qui a coosbtué son unite au long des siècles Leurs construc­
lions n"ont souvent aucun rapport avec le Site et les constructlOO$ elll$­
tantes 

Typologie des villages 
Dans son ouvrage The Anaromy of the Vilfage" Thomas Sharp distingue 
quatre types de VIllages 

a) le VIllage développé le long des routes SOli rect~lQnes SOC sur des 
axes a La crOIsée des chemins 

b) Le viliage-place 

c) Le Village Implanté dans un Site pa!lJCUher tel que le sommet d"une 
ooIllne 

d) le VIllage nveraln à front d'eau 

La configuratlOr'l des espaces le long des rues êvedle des sentiments dif­
férents chez les usagers: les étranglements par des bâtiments rappro­
chés ellercent des tensoos chez la personne qui se déplace el lUi per­
menenl d"apprécler davamage les espaces plus ampleS IOfmé$ par 

V~1age rue !Avenchesl 

", 

, , 

Village place (Aarbefg) 



• 

• 

exemple par des a\lant-ooursde lem'leS Il faut lenlrcomple de ces effets 
lors des amenagements et évrter de soustraire à la rue des espaces gê­
nBreux en créant des obstacles tets que hales ou clôtures 

les archltec1es onl malhe\Jreusemenl trop tendance à conSldêrer que 
les bâtiments el pas assez les espaces qu'ils enferment, alors que les ar­
Itsans onl réalisé les constructJons vlllageQlSeS en tenant compte des 
rapports QUI eXIstaient entre elles el avec le paysage Ils ont façonné ces 
espaces à panlr des modes de percepllon analogues à ceu)( des enfants 
JOUMI dans Jes rues, décrrts par Oppenheuner, modes de perception 
que le savant atomique regrettait d 'aVOir perdus depuiS longtemps 

d) L'architecture 

La qualité des ensembles est souvent plus Importante que ce/le des im­
meubles PflS IndIViduellement Même des COflstructlOflS sans ménles 
apparents peuvent se mettre en valeur mutuellement 

Il est donc Ires Important d 'attacher une attention par1lCuhere aux en­
sembles, à la dispostIJon des bâtllTlenls les uns par rapport aux autres, 
aux décrOChements, aux distances réciproques des groupes d-,mmeu­
bIes le long des rues ou sur des places. 

En ce qui concerne la \laleur architecturale à proprement parler, des Indl" 
calIOnS plus prêclses sont fournies dans les directives concernant les 
composants des maisons murs, charpente, tOiture, etc. 

V~1age à Iront d'eau (Gandria) 
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Village au sommel d une colline (cabannes) 

. -- '.~- --
e) les materiaux et la technique de oonstruClIQll 

L·unlte des malenaux de conStructlOll cootnbue à l'Image harmOnieuse 
des Villages, ce qUI ne slQnlffe pas que tOUles les constructions doivent 
nêcessalrement elre reahsèes avec ta même mallère. Pour faire ressor­
tir une construction symbolique, des maténaux contrastants peuvent 
être utilisés. C'eslle cas dans certains Vlllages de monlagnedu Valais où 
la chaux blanche des êglises ressort sur le oolS noir des chalets 

La nature et le traitement desCfépSsageS pue un rôte tout particulier. Ci­
tons enfin les charpentes, frull d'une techmque métICUleuse prouvée par 
le temps et les revêtements des IOIts, d'aspect très particulier de rêgion 
en region : de la tUile romame a la flamande, à la tUile plateau à l'ardoise. 

l'incompréhension des architectes 
Dans un eSSêlJ de t 909, Adolf Loos, l'impitoyable réqulsiteur de l'archi­
tecture ornementale, tombe en admiration devant un Village de mon­
tagne nIChé au bord d'un lac ou .. toot respire la beauté et la paiX. Mais 
que s·y passe-t-il? Une fausse note detrult la sérémté. Comme un coup 
de trompene Parmi les maisons de paysans construites par Dieu et non 
par les hommes, se dresse une Villa. Œuvre d'un 00n ou mauvais archi­
tecte? Je ne saÎS. Tout ce que je saiS, c'est que la paix, le repos et la 
beauté se sont enfUIS . 

.. Devant Dieu, il n'est ni bon ni mauv3Is architecte.,. Dans les villes, dans 
le royaume du Malin. ce genre de diSlmctlOll subllle eXIste peut-être, 
puisqu'auSSI bien on le trouve jusque dans les variétés de crimes. Et 
c'est pourquoi je pose cette question; comment se f3lt-il que toul archi­
tecte, bon ou mauvaIS, bouleverse le paysage? 

.. Au contraire, le paysan lui, ne le fait pas., . 

.. Le paysan .. . a mené sa tâche à bien: tout comme son voiSin et ses an­
cêtres avant lUi. El comme ranimai guidé parson seul instinct La maison 
esl-elle belle? Oui, de cetle beauté de la rose et du chardon, de ta vache 
et du Cheval. D'où à nouveau ma questIOn: pourquoi l'architecte, qu'il alt 
ou non du laient, gâche-t-illa rive du lac? C'est qu'il n'a, à l'égal de pres­
que tous les citadins, aurune culture. Il lui manque l'assurance du pay­
san qui, lui, en ~e une ... J'appelle ru1ture cene harmonie (Ausge­
glichenheit) entre les actes de l'homme el ses aspirations intérieures, qui 
seule assure une pensée et une conduite saine ... " 12 

L'architecte QUI a supplante l'artisan a foué un rôte très néfaste. N'ayant 
pas compns te message d'un legs et ne croyant pas devoir tenir compte 
d·un patnmotne existant, J'architecte a introduit des éléments qui 
n·êtaJent plus basés sur le dénominateur commun que connaissait 
l'èchanllilonage d'élêments architecturaux élaborés par l'histOire. 

De plus, l'artisan façonnait I"espace en fonction des éléments naturets 
(soleil, vents, siles) et des rapports sociaux et sur les lieux mêmes, alors 
que cene architecture d'Intrus est conçue, comme nous l'avons vu, sur 
les planches à dessin en fonctJOfl des limites cadas1rales et a SOlNent 
pour seul cntèfede baSe les proportions des façades. Cest peut-être un 
repentir tardif qUI nous inerte au;ourd'hlJl à reconSIdérer le problème. 



Survol du patrimoine villageois 

Se lance!' dans un survol de rhabrtallon dans le monde éqUNaut â une 
8V3SIOrl faSCInante. D'aulres s'y sont déjà aventures Rudolskl1l nous a 
présenté au Musée d"art moderne de New YOO en 1964 un aperçu sur 
l'architecture sans architectes qui ft lait date 

Dans un premier stade. j'avais pense examiner pays par pays, mais à la 
rélle)uon, les limites nationales m 'ont paru Irop conlra.gnantes et exi· 
guës J'al alors ëté tente de partir des caracténSIIQue5 formelles 'Ill· 
lagos-rues, places arcades ou loggia MaIS une grande partie des vtl· 
!ages dispose de tels agrêments 
J'al enfin preféré abofder le suJet par les preoccupalJons et les données 
qui conduisent aux mèmes lormes el QU' unlSSeflt les peuples par-des­
sus les montagnes. les océans et les continents. 

Les villages blancs 
El l'habitat qui m'aSSélll1e en premier dans ce périple, c'est celui qUi garnit 
les collines, les côtes et tes îles de la lumineuse Méditerranee: du Maroc 
à Santoon en passant par les "pueblos blancos .. d'Andalousie elles Vil­
lages des Îles des Cyclades. Sous l'ImpulSIOn des SarrastlS, cene archi­
tecture s'est introdurte jusque dans les vallées alpines det'Engadine 1 e 
VIllage de Pontresma (Ponl SarraSIn à ,'ongll'le) resle il lerTIOIQnef ce 
passage d'une cMlisauon qui COIYIul ses heures de gloire à la fin du 
Moyefl Age. Quelques noms prest'9leuX comme MouIay·ldnss, C>.Hlr· 
gla. OI'Yera, Motacar. Mikonos ou Guarda suffisent â évoquer tout Ufl pa­
fnlTlOlne intanssable 

les ruelles étroites respirent la blancheur de la chaux. Des escaJl6fS ba­
lancês par une adresse admirable condUisent à dos habitatIOnS oU bat 
l'âme des Villages. En plus de leur parure blanche, certains villages éta· 
lent des arcades à n'en plus linlr le long des places accuet'Ianfes comme 
GalTOVllllas ou Caldas de Reyes en Espagne, 

les pêcheurs de la Mêdilerranée ont une prédilectlOn par1JCUllère pour 
les villages blancs. le Village de Pefllscola garnll la petrte presQU'île sur 
la côte espagnole alors que le clocher veille sur les habr'.abons regrou· 
pées de Isola, sur une île au large do la YougosIaV18. Dans les pfisse-­
meots qui surplon œ Il le golfe de Salemo, le Village de PosItano crêpit le 
versant. Dans le SUd (je l'italie. les Villages blancs arOOrenl des COllias 
corwques, la plupart du temps en perre naturelle. la magie QUI est à l'on· 
glne dos Villages a fait ()f1C()f8 des prodJge5. A des miniers de kilometres 
de là, à la fronlière antre la TurqUie el la Svne, le phénomène s'est repro­
dUit l es Villages de ces terres arides ponant les mêmes toitures 
COrlIQues et tont penser à une étrange parenté qui dêfie les distances. 

A Mlkas ou Villa Hermosa, en Espagne. et pour tant d'autres villages, 
c'esl la tulle romaine qui cotMe les habilatlOllS, Mais pas tous les vit­
lageS ont le privilège d'endosser cette nque blanche 

Villages en terre 
l es villages des réglOrlS aUUVIOMaJres se teintent de la couleur de la 
lerre et par dillérentes tonalités ~s acœntuent le 1llIrTlÊ!11SfTI9 avec le paV' 
sage. 
Des douars de l'Atlas marocsm aux agglornêfations dominant les w­
hiles de la vatlée du M'zab, des VIllages d'Iran è. ceux du Nouveau-Mexi­
que, des riches compositions en terrasses aux maisons a patios recou· 
ver1es de voûtes d'El Oued, cene archllocture lertJle garnit les paysages 
leS plus envoü1ants. 

De telles awanoons se découvrent là ou parfOIS le temps s'esl conc:edê 
un arrêt et ne peuvent être décntes qu'à chaud, sous l'effet de la pre­
trIIOre ltTlpfessioo, 

Là ou le temps s'est arrête le mieux, c'est dans le désert Ce n'est pas 
une nouvelle route qu ' ~ faut emprunler. C'est la route qu'a parcourue An-

drê Gide C"estla route des caravanl8l'S, cest celte des .ouns.es anglaiS 
du SIècte passe_ AUJOUrcfhui. c'est ta route du petrole 

Mysleneuse Afnque qUI nous a conserve Intacts ces biJOUX du désert Le 
monde S'QlMe aux QOI'ge5 d'EI Kantara (en arabe: le pont). C"est en face 
de ces montagnes que Rome s'est arrêlee. Son lerTlOfJnage est touJOUrs 
prêsent dans les ruines des Villes de Timgad el de Lambèse C'est en 
passant ces gorges que l'on perd la notion du temps le Iraln y passe 
tard le SOIr. Le desel1, il faut l'aborder à la lraicheurdc ta lune, L'écho de 
la Sirène V resonne encore une lOIS avant d'aller se perdre sous les 
etOiIes du désert. Le lendemain, à la levee rouge du soleil derrière les 
palmeraies, Il seta à Touggourt, Ville du desert, on nasalt pas si c'esl de 
la realile ou du mirage De loute les Villes du deser1 sahanen (pleonasme 
puisque .. sahara .. en arabe cestle deser1) les plus fascnantes sont 
celles de la vallee du M'zab, rT1aIS El OUed a aussi son charme, El Oued, 
c'est te fleuve. maiS de fleuve Il n'ven a pas' que dessabiesquI sedêpla­
cem comme les vagues de la mer et contre lesquelles les habitants sont 
aux pnses. Ce relaIS du désert doit son eXistence aux palmiers qUI nour­
nssent ses habrtants. Ils poussent au Ione! de cratères qUI sont gardés a 
l'ecan des vagues de sable. le Irait sa~lan t de ses habdahons sont les 
coopolesqUlIes couvrent Des petlles coupoles de mèmetail1e QUI se ré­
petant sur toute la Ville El puis le patIO dans lequel la lamille arabe trouve 
son inlltTUté et oU la lemme pnvee de son voile trouve sa IIber1é 

UrbanIsme arabe. reflet d'un monde de la famille, vans et nche Monde 
qUI S'QlNre a l'intenetJr, a l'abn des murs du pallO_ Monde qui conllnue 
dans les rues et débouche sur les places, dans le souk. sur ta place du 
marche Vie IOtense el mysteneuse Mystère d'aulant pIuS grancl, qu'i' 
s'enferme ôemère les portes dont l'accès est II'lter~ a l'elranger. Jus­
qu'à recemment. les ênl9mes de teur lfIt1mrté n'étalent revélées qu'aux 
OIscaux du désert et c'esl seulemoot depuiS que les airs nous sont ac· 
cessibles qu'Ils nous sont dévoilés 
Il n'vaque quelques dattes pour nournr les habitants, qu'un peu d'eau 
pour etancher leur SOIt, que quelques chaumes pour noufnr les cha­
meaux, et pour1ant la Ville a jall~ de la terre: c'est bIeo le mitage 

Bâlie avec de la terre et de l'eau, éIements prêts, très malléables, qui se 
plient maglllfiQuement et donnent forme aux expressIOnS de l'âme. C'est 
peut-étTe pour cela qu 'on l'aime davantage, 

Vous pouvez marcher à perte de vue dans le desert, la structure des sa­
bles change, leur couleur vane IUSQU'aux rouges, son lll1fTlE!nSIIe est 
constante. Seule echappatOlre~ l'honzon, MéUS soudain, le chemin s'en­
fonce el le mirage se reproduit. une vallee a rongé le désert et dans cette 
vallée Il V a des collines. Des Villes blanches ont crêpi ces coI~nes, les 
palmeraies vertes cachent les oaSiS, C'est rEclen des Mozabites: un 
peuple de Musulmans puntalns avait fUi les persêcutlOtlS et a trouvé la 
paiX dans cette vallee Aupurcfhul ce peuple entrepreneur possède, 
avec les Ojert)iens, gens de destin semblable, tes drogueries d'une 
grande partie du Maghreb, Albères sur leurs collines, ces villes char· 
ment. Elles VIVent et les minarets aux oreilles dressées vers le ciel sont 
en alerte, prêts â dISSUader les malf8lleurs du désert, 

Cinq VIlles sur anq collines: Ghardahia, la prE!fTllère fondée sur la ffOOe 
de Oahta, sainte personne musulmane, dont elle porte le nom, Beni \s­
guan, Melika .. 
Vittos d'hiver, partiellement désertes l'élê Chaque vil!e a son oaSIS avec 
de merveilleuses palmera/95 qUI abritent du soIeitles sources d'eau, les 
arbres IruitJefS et les demeures d'été, Pendanlla saison chaude, les ha· 
bitantsdesœndent à la fraicheur daces demeures à patios et terrasses. 
DlsposrtlOOS nches en IrTl8Qlnauon, plastiaté exubêranle autour de ma· 
j9Stueux palmiers protec1eurs, PakTMets QUI sortent des maisons, Esca­
hers en coimaçon développés autour des troncs, sains enchoYêtre­
ments de vêgetabons et de oonstructions, 

le reste de l'année, la populatIOn habite ses demeures des ooillnes. AJJ 
pied de la ooIIine, entre les maisons abordant la plaine, c'est la pIaCe du 
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marche DepuiS là, les ruelles montent et se perdent entre les habita­
tlOf\S, JUSQU'à aboutir dans la mosquée, On ne san pas ou la rue finI! etQU 
le local sacré commence Sur la mosquée a ciel ouvert une grande toile 
bombêe protege contre le soled Etrange ressemblance avec certains 
voiles en beton couvrant les nouvelles églises d Europe Etrange res­
semblance ausSi de leurs murs a nIChes. IntImité des maIsons autour 
des patIOS Alcades rE9ardant l'honzon 

OuI en est l'auteur? La tradItion arabe veut que l'on coupe les mains a 
l'archnecte ayant achevé un chel'(fœuvre, alin qU'II ne le répéte pas. 

MervOJlleuse serlsatlOfl que de contempler les Villes se réveiller avec les 
fleurs dans la rosee du matin, comme ces cnstaux mystérieux à la struc­
ture de pétales que noos livre le desert et qu'on appelle les roses des sa­
bles 
MaiS on est toujours qu'a Ghardah'3 et a 600 km de la côte méditerra­
neenne le désert continue. Plus lOin, c'est El Galea, la perle des oaSIS 
MaiS la magte a son haut-heu a 1000 km de là. dans les peintures bleues 
des rochers du Tasslh 
A des milliers de ktlometres de tà, les Indiens du Nouveau-Mexique ont 
choiSi les montagnes du Sang du Chnst comme fond pour leurs habita· 
lions en terrasse Ce n'est défâ plus le désen mais c'est touJOUrs la zone 
sèche qui pennet les conSIrUChOflS en adobe. Ce matériau, QUI enregiS­
tre les émotions encore chaudes, s·est prêté plus que nlmJX)rte quel 
autre â expnmer des VlSlOllS archflecturales. Un ocean sépare ces rési­
dences perdues a lïnténeur des continents. m3JS l'expression et la tech­
flIque sont les mêmes. InstlnctJvement tes habitants sont amvés aux 
mêmes conclUSIOns dans la aeatlOll de l'enVironnemenl humain. Cesin­
diens, passés de tachasse â l'agoculture et de l'état de nomade â t'ê!al 
sêdenlaire, aux premiers abords de l'habitat stable sesontpermis le luxe 
des habltallons en terrasse. les Taos Pueblos, près de Santa Fe, sont 
les mieux conserves, car les IndIens y Vivent touJOUrs. D'autres ne nous 
sommes pas parvenus en SI bon étal. Nous devons nous contenter des 
reoonstructions de Puebla 8011110 dans le Chaco Canyon. les mêmes 
coostructions en gradins se disposent ICI en éventail. les habitations 
prennent la place des sièges dans ce grand amphithéâtre Sur la scène, 
creusée dans le terrain, la kwas, le local de cêfémonies. 

les noms ne sont pas motns d'inspJratlOO poehque que les établisse· 
ments. De Puebla Bon.to (beau village) au Pajamo Plaleau (le plateau 
de l'oiselet) aux habitallOns de la Mesa Verde (la table verte) dans le C0-
lorado, Rito de los FrétOles (crique des haricots), 

les situations sont aussI sOOuisantes que les noms el la forme: de la 
.. caldera .. , crêêe par le coIlapse d'un sommet volcanique (Pajarito Pla­
teau) aux mesas â la vue libre sur le RIO Grande et sur les Sangre de 
Ctvîslo Mounta.ns aUI( parois escarpées des canyons érodés par les 
eaux qui coulent vers le golfe du MeXIQue. les pueblos de TyuonYl et 
Tsankaw. pt"êsenlentla même slruc1ure que celui de .. Puebla Bonito~ : 

l'amphithéâtre. Ces deux derniers villages ont dû subsister juSQu'oo 
1550, bien que le déclin ait commencé avant la pênétration de Coronado 
dans ces régions en 1540. MaiS clans les chromques de l'expéditlOO de 
ce dernier on ne trouve pas menbonnês tes villages de Pajanto. 

les Indiens ne se sont pas bornés à éngef en hauteur, Ws ont aussi creu­
sé leurs habrtallOl"lS dans les parois des canyons. 

Ou'est-œ qui marque la fin de ces êtablissements? 
la secheresse du XUl8 siècle QUI força les survIVants à déménagefdans 
des contrées OU l'apprOVlSior.l9ITI9f1t en eau était plus oonstant, comme 
la haute vallée du Rio Grande? Des lf'IOfldallOns éclair? la famine? les 
incursIOnS d'autres Indiens? Nous ne le savons pas. 

Une tonne partie de ce palOtTIOIne qui nous a étê lêgué a trouvé une pro­
tection à l'intérieur de la zonedêclarée monument national et qui porte le 
nom du Sutsse qui a étudié les pueblos vers 1880: BandeliEl(. 
Ici aussi. comme dans le Sahara, le temps n'est pas pressé, Il n'a pas été 
réveillé par le son de la cloche de la première êglise des Etats-Unis, San 
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Miguel a Santa Fe, Importée d'AndalouSIe II y a environ 350 ans. Il n'a 
pas étê réveillé non plus par la première bombe alomiqueqUi a explOsé à 
deux pas de là les pueblos c6loyent. impassibleS, le premier centre de 
recherche nuclêalte. 

TentatIVe de la demeure du bonheur auquel le temps ne peut pas mettre 
fin, car la conditIOn de la durée du OOnheu·r est de pouvoir vaincre le 
temps. 

Villages en pierre 
MaiS l'austénté des villages en pierre naturelle n'est pas moins sedui­
sante. De GalICIe au Caucase les exemples sont nombreux. 

les Asturies, la Catalogne, le Midi de la France et pratiquemenl fOUtes 
les reglons de la péninsule italienne nous olfrent des échanullons de 
qualité. Dans les Préalpes, dans la Toscane, l'Ombrie elles Abruzzes, 
en Calabre ou en Siale, beaucoup de villages en pierre se sont installés 
a flanc de coteau ou ont garni les sommets des collines. 

Quelques exemples remarquables se situent autour de Rome, comme 
AntJcoIi Corrado sur les montagnes sabines ou Monte Compatri sur les 
Colli Albani. la pierre naturelle n'a pas empêché de donner libre cours 
aux passions les plus excentnques. Elle n'a pas empêché les lamillesde 
la société villageoise de dresser, dans certams villages, des tours lantai­
sistes ovalisant en orgueil. l 'exemple des tours surprenantes de San Gi· 
mlQnano en Toscane, n·est pas isolé. A Vartheia dans le Péloponnèse, 
au Yémen. à Svatenra dans le Caucase, les familles les plus inlluentes 
se sont construit des tours fortifiêes. 

Villages en bois 
Colombage 
Cene technique repéréê dans les provinces mêridionales de l'Espagne, 
maiS plus particulièrement en Navarre, JUSQu'en Indonésie, trouve quel­
ques·unes de ses plus splendides réal isations en Alsace et plus particu­
lièrement dans le village de vignerons de Riquewihr. 

La plupart des villages s·êtirent sur les coteaux plantés de vignes, mas· 
sés autour de l'église. les ptgn0n5 des maisons donnent sur des ruelles 
encombrées de lonneaul(. Fenêtres et oriels s'inlègrent aux structures 
des colombages. 

Avec l'église, 1"H6lel de Vdle parfois légués par la Renaissance, comme 
à Molsheim, occupe une position de choix sur la place publique. 

De l'autre c6tê du Ahin, et jusqu'en Hollande, les exemples sont nom­
breux. Outre-Manche, les échantillons, comme la ville natale de Shakes­
peare, Stratlord sur l'Avon, comptent parmi les plus prestigieux. 

Bois à empilage 
les plus beaux villages en bois â emPIlage sont vraisemblablement ceux 
du val d'Annrviers en Valais. Entourée par la masse noire deschalets ac­
crochês au versant de la vallée, éclate la silhouette de I"église construite 
en pierre et blanchie à la chaux. 

Gnmentz el Ayer sont parmI les seuls villages qui ont sulVêcu, plus ou 
moins .ntacts, à la man.e de transformation de ces dernières années. 

Villages sur pilotis 
l 'habrtatlorl sur pilotJs s'adapte aux réglOOS \ropJCaIeS à humidité pefSlS­
tanle ou saisonnière. 

les pilotis des huttes en bamOOu, en palmier ou en nervures de sagou­
tier, contnbuenl à maintenir les maisons sèches par l'aération continue, 

l 'habitation sur pikrtis a êté adoptée aussi bien en Indonésie qu'en 
Chine, comme le témoigne le pittoresque village de Ho Keou dans le 
Yunnan ou en Afrique sur le littoral du Dahomey, A Ganvié, sur les côtes 
du Dahomey, certaines maisons reflètent dans les eaux les compost­
bons polychromes de leurs façades, 



A Porsea ou à Mfnangkabu, sur nie de Sumatra, la dextentê des habi­
tants dans la construction navale a probablement iflflueocé la construc· 
hon des maIsons Les malsons de Tor cltas-T anas à Palawa dans le Su­
lawesi (anaennes Célèbes) dressent leurs avant-tOIts Imposants 
oomme des proues de bateaux Dans œrtaJns vIHages du SutaweSl, les 
maisons donnent sur une place du VIRage engazonnée, qUI rappelle celle 
des villages européens basés sur l'élevage du gros betai!, 

En IndonéSIe, les Pilotis ne s'enfoncent pas nécesS81rement dars l'eau 
La plupart du temps, Ils sont plantés en terre ferme. Les pilotis, en plus 
d'assurer l'aération, rendent les habrtants lnatleignables à un certaIn 
nombre d'antmaw[ rôdeurs. De plus, les habitations surelevees protè­
genl souvent du fon soleil pendant les heures de repos. 

Villages troglodytes 
MaiS Il n'y a pas que les habltatlOllS ooostrulles il partir du sot Il ya auSSI 
cellas en dessous du terTrun naturel La auSSI, etles ne sonl pas Iocalt­
sées en un seol endroit. Elles se rencontrent aussi bien en Espagne 
qu'en OUrle, sans oublier ta SICile ou la Tunisie, Benlmamel, Patema ou 
GodelJa près de Valence en Espagne. sont des quartiers d'habilatiorts 
souterraines très fonctionnelles et de haute qualIté plaStique, L'ooalrage 
des pièces est assuré par te patio. en dessous du sot Dans la teinture de 
Loess (qui est une sorte de vase) en ChIne, les habitants ont creusé les 
mrusons dans cene matière très poreuse transportee par le vent. Les pa­
tiOs souterraIns sonl jusqu'à 10 metres en dessous du sol. 

LDyang, dans la Chiffe du Nord, possède des pahOs rectangulaires parti. 
cullèrement bien conçus, En TUniSie et dans l'oaSIS de Slwa en Egyple, 
les accès sont au fond de crateres enfonces dans le sable. 

En SIcIle, dans les déclivités abruptes de la vallée Anapo el dans de 
nombreuses autres régions à l'est de l'Etna ou dans la vallêe de Isptea, 
les habitations sont creusees dans le flanc des versants, MaiS les plus 
somptueuses SOflt celles du paysage fanlasbque de Gôreme en Anato­
lie Des agglomérations entières, des habitatiOns el des églises aux 
peintures byzantines 500t creusées dans des rochers coruques de COlI­
leur rose, qul peuplent un paysage volcaruque echappe à la legende 

Les villages multicolores 
Dans les collines verdoyanles des préalpes rnéndlOnales de Provence 
ou de la COle d'Azur, les maisons des villages sonlteintées en couleurs 
gal8S comme le paysage qui les entoure. Villages de vignerons comme 
à RoussillOn, d'agnculteurs comme à castetlar dans l'arrièr"e-pays de 
Menton sur la Côte d'Azur, ou de pêcheurs comme ceux qui se mirent 
dans les lacs préalpins et plus partICUlièrement Gandria el Moroole au 
Tessin el Bosisio en Bnanza, 

D'autres villages de pècheurs comme Voiendam en Hollande onl puisé 
dans la gamme de t'ins pour donner le ton à leurs maisons. 

Dans les Vignes du Bürgenland autnchl8fl, le VIllage de Rust arbore éga­
lemenI des oonstructions baroques aux 18IIlies variées. Même celte par­
ticularilé n'est pas propre qu'à une seule région 

Villages fondés 
La non-réalisation de l'interprétaticln biblique, quI veyalt la fin du monde 
en l'an 1000, ~béfa les esprits. Le monde chréllerl se mil à tourner et re­
partit de plus belle. 

La population européenne passa de 22 mIllIOns en 950 à 55 millions en 
1350, soit deux lois et derme de plus en l'espace de 400 ans. l 'émigra­
\IOrldes peuples, et plusparuculièrementcele des Vikings etdes Arabes 
s'arrêta. Les activités arosanaJes et mercanbles se dëveIoppèfent et 
donnèrent nalSSélflOEl à la bourgeotSl8 qui dépassa en nombre le reste de 
la popolalKll'l, la pose de consoence de cene nouvelle classe l'incita 
d'entrée à se soustraire au système féodal el 6 revendiquer l'autonomie 

admlmstratrve el ludiclaJre les Villes se developpefenl et accéIérerent 
les changements a ta campagne La Ville marChanoe Importal1leS ma­
lIères premlêres et eXporl8ltles produrts de I"lndustne et du commerce 
Pour lrure face à la demande, la producoon agncole dut augmenter et de 
nouvelles terres furertl coIontsées, L'économie autarchtque fut remise 
en questlOl'l et les paysans commencèrent (ou recommencèrent) a pro-­
dUire pour falfe face il la nouvelte demande 
Pour loger ta populatIOn en augmentatIOn, les grandes tamltles leodales 
fondèfent de T'IOweiles Villes, mais cenalnes de ces loodahons restêrenl 
toulours au stade de Village Les programmes les plus connus sont 
- les bastides de la France du sud-ouest, creees par leS Anglrus et les 

FrançaiS aux pnses pendant la guerre de Cent Ans 
- Les pobIaCIones en Espagne, reallsees dans les temtOlres que les 

pnnces chrêtJens soustrayèr'ertt progressIVement ault Arabes 
- Les crêatlOllS des chevall8fS Teutons (en mal de mlSSlOflS apres la fin 

des CfOIsades) dans les pays de l'ouest de rEuropequ'llsdlsptJterem 
ault Slaves 

- Les fondattonS des familles feodales d'Angleterre, de SUIsse ou de 
TchécoslovaqUie 

C'est seutemenl une êpldéml8 duranlla deuxtême mollie du XIV· StecIe 
qUI arreta cetëlan. Les fondallOnsdu Moyen Age, à l'exception des bas­
Iides françaIses, ne connalSS8leflt pas un plan reguher Comme dans les 
viltes arabes tout esttres organIQue les espaces publics et prIVés s'in­
terpenêtrent et fonnent un tout Les murs les prOiegen1 de ,'extêneur et 
leur slatut est régi par une IeglslatlOll mlnutJeuse 

les basttdes d'Armagnac 
Les baslldes (de l'OCCItan basli bàllr) étéllent de nouvelles agglOmèra­
lions fondêes ta ptupart du temps par des associahons qUi exploltatenl 
en commun des ternlOlres el en assumalentles Charges et les bénéfices 
Les donateurs des terres étalent en général les monastères les autres 
partenaires de l'aSSOCl3tl()(l, qUI étaIt un pareage, etaient les 5elQneurs 
lOcaux el les rois de France ou d'Angleterre. Ces demterS etal8llt entrés 
en possessIOfI de r Aqurtalne à la surte de l'sc cessIOn au trone du comte 
d'Antou, allas Henri Ptantagenët, qUi aV8lt reçu ce temtQlfe en doc, de 
son épouse A1ienor. 
Raimond VII, comte de Toulouse commença vers 1250 à créer les pre­
mières bashdes dans son terntOlr8 sous-peuplê, Son beau-filS AlphonsP. 
de Poitiers, frêre de salnl LoUIS. nvalisa en créatIOn avec son nvalle fOI 

d'Anglelerre L'antagorusme entre AnglaIS et Françrus eut pour conSé­
quence la fortrficatlOn des VIllages, la création de nombreux cMleault 
forts et mëme la fOrtIfication des églises de Gascogne. Les mOines CIS­

terCIens, qui cultrvalent eult-mêmes les lerres, élevërent également des 
baslides. (DepuIS le XIe SIècle, les monasteres, pour dêlncher ta forêt, 
avaient créé des agglomératIOnS les . sauvetês .. , qui n'avaJent toutelOlS 
pas d'EII"lC8inte matS offral8flt aux habitants des statuts d'homme libre .) 
Dans l'espace de V10gt ans, 400 li 500 bastIdeS furent réalisêes entre 
l'Atlantique et la Méditerranée. 

Le paysan ~I voulait s'établir dans des bastides recevait des terrains â 
conslTUlre el à cuttNer et était également au benéfioe du !.tatul d'hOmme 
libre. 
Les baslJdes portent le nom de VIlles prestigieuses telles que Barcelone, 
Cordoue (Cordes), Grenade ou Valence, Bologne (Boulogne), Florence 
(Fleurance), PaVIE!, Plaisance ou Cologne. Des appellatIons non motns 
presfiglOOses s'inspirent de Sites Idyfliques ault statuts pnviléglés 
comme Beaumont, Mirande ou Villefranche. CertaJnes enfin rappellent 
leurs fondateurs, leiS que Maroac ou Beaumarchés 

Les drorts ou redevances perçus sur les servICeS firent des bastides de 
bons~ 

Les plans des bastides sont assez géometnques et les rues se rencon­
trent â angles droits. Fourcès est la seule fondation basee sur IX! plan ex· 
culaire Les balcons des maisons ootouroot la place pnncipale L église, 
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un peu a l'écart. et la halle de marché sont. ainsi Que les remparts, les 
autres constantes de l'agglomeraOOn. A l'angine, l'église et J'eocetnte 
étalent en ptelTe el les maisons en bols. 

les fondatlOl'ls entre Alpes et Forët-Noire 
Entre Alpes et FOI'êt-NQlre, les familles féodales nvallsèrent également 
dans la réaUsatlOl'l devilles el devdlages lesducs de Zâhnngen ont pro· 
bablement ête les plus actifs, mais la famille de SaVOIe peul également 
se vanter d'en aVOIr reallse bon nombre. Des prermers, les plus connus 
sont bien entendu Seme et les deux Fnbourg (en SuIsse et en Alle­
magne) et egalemenlles peilles VIlles de Morat et Rhetnfelden Des se­
condes, rappelons Bulle dans le canlon de Fnbourg el Villeneuve réali­
sée pour acruetlhr les habitants d'un VIllage à la place duquel fut réalisê 
le Château de Chillon 

Les ducs de Gruyère nous ont léguê le village charmant qUI porte leur 
nom le plan de ces fondabons est peut-être l'I'IOIns régulier que celui 
des bastides maIS les composants pnnopaux sont les mêmes les 
égltses, la plupart du temps. ne doonent pas directement SlIr la grand­
place A l'angine, un Simple plan parcellatre dêlil"lSS8ll les emp1ace­
ments. l 'architecture a subi une nche évolution, de la petrle maison aux 
constructIOnS à arcades qUI souvent déhmltentles rues pnncip8les ou les 
places. 

Au niveau des Villages, les plus prestlQleUX portent les noms de 
Avenches, du Landeron, de Regensberg, de Romont. de Salnt-Ursanne 
en SUisse ou de T eIc en MoraVIe Ce dermer esltrês attrayanl pat les pi ­

gnons baroques des maisons a arcades qui encadrent une des pius 
belles places 

Les fondations d 'Angleterre et de Moravie 

l 'Angleterre connut égalemerlt. en plein Moyen Age, un foisonnement 
Important de nouvelles atês Citons enfin quelques presbgieuses fonda­
tIOns de TchécoskJvaqule, telles QUe Budwets, Oomazlice, lglau, K1attau, 
KoIin, Morawska, Novy Jian, Pilsen, Trebova, UnlOOV et Wodnl8n 

Dans d'autres raglOOS d'Europe oomme dans les Flandres et aux pays­
Bas, de nouvelles agglomerations furenl fondées au Moyen Age, Cel" 
taines accêdèfent au rang de villes, d'autres par contre se stabilisèrent 
au nrveau de Village, 

Villages inhabités 

Nous ne pouvons pas nous errtpêchel de dore ce survol sans daJg)er 
adresser un regard aux villages QUI n'ont pas d'habrtants, les poputa­
tions nomades de la TuniSie et de la Libye ont réservé les constructlOOS 
en dur à leur noumture les villages de Medenine (Tunisie) et de Undoso 
(Libye) sont des greniers dans lesquels la récolte agricole est mise en 
lieu sûr et où les propriétaires reviennent périodiquement se ravitailler, 

Au Portugal et dans la pro\Ilnce espagnole de Galicie, les habilantS des· 
cendant des Cettes ont érigé des constructions destinées à abriter leurs 
rèc:otl.es et auxquelles Ils vooent presque un culte, 

Les c:onstrucbons en pierre reposent sur des piliers surmontês par des 
da/les cirrulaires qui ellipéchenll'accés des rongeurs. Cette arctlilec­
ture rappelle celle en bols reposant sur un soubassement analogue' les 
mazots du ValaiS 

Villages d'exposition 
l 'attrart \;'ageC'is ne date pas d'au,ourd'hui Une place de cheIX étal! ré­
servée à l'habitat Mal déjà dans les grandes expositions du SIècle passé 
et de ce siède, A l'e~ nationale de Genève en 1896, le VIllage 
suisse nvatisait d'intérêt avec le village .. nègre .. , Un échantillonnage de 
fermes alpines d'un oOté, une r8(X)f\SfrtutlOl'l d'un VIllage a/ricain avec 
des habitants importés du COIltÎll8f11 noir de l'sutre, 

L'expénence d'un VIllage Inchgène Il.A retentée a Zunch en t939. Le 
charme des reconsbtubOOs d'habilatlOllS de tous les COIns du pays exer­
ça même une influence très nêfaste dans les nombreuses rêpbques qUi 
Infeslerentle pays par la suIte el QUI 50"'11 connues sous le terme pefOfauf 
de .. Heimat st!! .. (style de la patrie). MaiS la reconstItutIOn la plus remar· 
quable et qUI subsiste toujours est le puebloespagnol de Barcelone, rea­
llsé lors de l'expoSl!ion internatlOl'lale de t929 avec l'intentlQnde recons­
IItuer un Village regroupant le meilleur du patmnoine architectural popu­
laire des prOVIrœs d'Espagne, La porte de AVlla, rêplique de relie eXIs­
tant dans cene ville donne accès à 20 rues (allant de la ruelle des Arros, 
d'insprallOll andalouse, à la caJlede los Caballeros) el à 7 places. le tout 
couvre une surface de 20 00Cl métres carrés L'egbse Mudejar elle m0-

nastère roman occupenl une place if'11)Ol1ante. SUr un COté de la P1aza 
Mayor domine l'Hôtel de Ville style Renaissance. 

MaiS le pueblo ne rêunit pas seulement une COllection d'habitations typi­
ques des dlftérenles penodes de l'histOIre espagnole, il hèberge une sé­
ne d'ateitefS artisanaux desllnés aux techniques el aux traditions p0pu­
laires, 

A Stockholm en Suède, et à Arnhem aux Pays-Bas ont également êté 
reconslrtuêes des habltatJOns typIQues cru pays avec des artisans 
œuvrant comme Jadis, mais on ne peut pas proprement parler de vil· 
lage.; 

Près de los Angeles, la reconstructlOl'l d'un Yillage-saloon du Far-West 
constitue avec Disneyland une des pnnCIpales attractions de la réglOO, 
La Knoltbeny Farm fait reVIVre, parfOiS avec des personnages en plâtre, 
la Vte d'un de ces habitats-étape dans la conquête de l'ouest 

Le village en Amérique 
En 1831 , Albert GaJlatin, secretaire au Trésor dans "administration Jef­
ferson, l81SéUl remarquer à AlexIS de Tocqueville qu' ~ n'y avait pas de vil­
lages aux Etats-UniS, c'est-à-dIre des centres habitês par des fenTllerS. 
.. Le propnêlalre lonaer VII SlIf ses terres et les maJSonS sont dispersées 
a travers le pays, Ce que vous appelez village mérite plutOiIe nom de 
ville (town) puisque la populallOl'l est composée de marchands, d'arti­
sans et de notalres ,~ 

GaJlatin remarquait Que le Village était essentiellement un produit d'éco­
nomle féodale ou d'esclavage el qu'il ne pouvarl pas eXister dans un 
pays de libres propriétaires, Deux grands courants le transformèrent: la 
tendance comrrunale et la tendance individualiste. La premère créa le 
marchê-VlIIe, la deuxième le paysage parsemé de fermes. 

Le village eXlStalI seulement aux premrers jours des colonies, mêllS avec 
l'augmentation de la population rurale, il se transforma vite en un marché 
agricole, Les Indiens vivaient en Villages, très souvent temporaires. Les 
IroqlJOtS, par exemple, changeaient de place tous les 10 à 12 ans, 

Dans le sud-ouest on Irowe encore de nos jours des Indiens VlVanl dans 
des villages, de superbes exprElSSlOf'tS plastiques, appelés pueblos. 

Dans la mesa ou dans le désert s'élèvent des bâtiments de 4 ou 5 êtages 
en pierre ou en adobe, Pour des raisons dêlenSlVes, il n'y a pas de porte 
et on y accède par des êcheIles, Le rez-de-chaussée sert d'entrepOt,1es 
autres étages étant réservés à l'habitation, Une auTre forme de village, 
qui heureusement a vite disparu, étélltle Village des esclaves, 

Dans le Massachussets, les premiers habcl.ants se regroupèrent et obtin· 
rent des terrams de la General Court oIlhe Cok>ny et 1000000000eot des c0lo­
nIeS al'l II! es .. township,., les townstwps augmentét'enl en population 
et en engendrèrent d'autres. 

Les maisons étalent alignées le long de Mein Street et possédaient des 
terrains à l'arrière, Les fonclscommuns, comme les pâturages et les lots 
desbnés à la salle de réuOlOl"l, réoole et Je cimetière, étaient prévus â 
part. les maisons etaient implantees au centre des parcelles, 



A Enfield (ConnectJcut) le lot destine aux malSOOS était de 192 pieds le 
long de la roule par 1920 PIeds de profondeur (65 m. x 650 m.). A la dif­
férence de cettalns villages européens, dans lesquels les habrtants de­
vaient acoompIir une longue marche pour atteindre les exploitations, 
dans les townships améncalns le fermter avait ses terrains dans la oour 
de la maison. L'avidité de terrains fit augmenter l'individualisme et les ce­
lons se moquaient des communautés théocratiques que !Eglise dësirart 
perpétuer. Cela inquiéta même William Penn qui eKprima son souci 
dans une lettre à Londres, eKpliquant qu'il envisageall des COlOnies plus 
concentrées, plus aptes à recevOir l'aide des sooétés et cl bênêlicier de 
l'assistance du commerce très actif, de l'avantage des assemblées reli­
gieuses, de l'encouragement de la mécanique el de meilleures roules et 
plus fréquentées. 

Les villages d'aujourd'hui 
le CortxJsier dans Les tTOIS Etablissements humams (l'unrté d'exploita­
tion agncole, la Cité linéarre industnelle, la cité radio-concentnque des 
échanges) aborde le sujet de l'habitat rural et estime que " ... c'est le pr0-

blème technique qui pose la questIOn de la détOOTllnatJOn des unités 
d'explortalion agncole celles-ci pourront dans C8f181ns cas dépasser la 
contenance du village ..... 
En ce qUI concerne les composants de cet habitat, il précise que .. c'est le 
centre coopératif qui groupe la taitane, le sM:l des produits agricoles, 
,'atelier de mécanique. le hangar des rnachioes agriooles et des outils 
aratOires. enfin l'atelier (ou pefltemanufacture). C'est en plus le corps de 
lOgiS, la coopêfalrve du ravitaitlement. l'école, l'atelier de jeunesse elle 
club avec son terrain commun de sport ... 

le .. Village radieuK o> n'a pas oonnu de réalisation mais l'avenir de ce vil­
lage n'est pas compromis pour aulant. 

Dans les implantations israéliennes, les kibboutz foot revivre les villages. 
Les lonnes sont variées mais la réalisalion la plus intéressante est celle 
projetée par Richard Kaufmann en 1921 et aujourd'hui réalisêe: Nahal 
Le centre du village occupe le milieu d'une ceinture routière autour de la­
quelle sont implantées les habitations, De là partent les exploitations en 
lom1e de secteurs de cercles très étroits, mais qui s'étalent à perte de 

""". 
En AfriQue du Nord el plus parbculièrement en Algérie, après la guerre 
de libération, le gouvernement a fait réaliser des vitlages pour reIOgef les 
habitants dépo s s li r:iés de leurs fermes pendant les hostilités. A côté cie ta 
maison, les familles disposent en général de parcelles d'environ 30 mè­
tres sur 10 pour leurs besoins particuliel's el pour ta création de jardins 
potagers. le centre du village comprend une mosquée, une école, une 
éprceoo et une salle da réunions, Parfois c 'est la ferme laissée vacante 
par l'ancien colon QUI est dev9nue le centre. De nombreuses fontaines 
sur \es places et aux carrefours agfémentent!a vie villageoise. 

le village a également oonnu le succès comme lieu de villégiature. Le 
long des plages, revrvenl des sunulatlOflS d'architectures de petites c0m­

munautés. Les architectes s'en donnent à cœur joie et essayent de riva­
liser avec l'héritage qu'une SOCIété rurale révolue nous a si prêcieuse­
ment légué. Les habitations sur ta lagune du Port-Gnmaud près de 
SaÎnl- Tropez en sont des eXemplaires typiques. C'est peut-être la ma­
niéfe de faire revivre chaque été l'illusion d'une Arcadie inatteignable. 
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Evolution des structures rurales 

Mutation de la production agricole 
Le paysan travaillall jadis pour ses besoins personnels et se procurait les 
liquldites necessalres a son eXISleoce par la vente des excêdents de sa 
prooucbon. 
La mecamsallOll el la rallOl"labsatJOn de la produCllon ont eu pour conse­
quence une InlensrlicallOl'l des cultures. 

A la sUite de cene mulatlOl"l, le paysan travaille avanllout pour le marché 
el seulement accessoirement pour lUi. L'accroissement des productoos 
ra confronté aux problèmes d'êcoulemenl de produits laitiers. de la 
viande, des If\lits, des v,ns et de tant d'autres choses. 

Même dans un pays comme la SUisse qui dépendait jadis presque ex­
clUSivement de l'extêneur IX>Ur ses besoins en produits agncoles, sa pro­
pre agncutlure 3rTIVaJI â la fin des années 60 à foumlr l'équivalent de 
60% des calories consommées par ses habitants el ceci malgré une 
forte augmentation démographique et une diminution des personnes ac­
tives dans l'agriculture de 25 à Il % de la population totale en l'espace 
d'enVÎron cinquante ans. 

Mutations sociales 
la famille paysanne a connu le même phénomène de nucléansation 
constaté dans les villes. Des jeunes couples disposent de leur logement 
et la structure patnarcale qUI voyait pluSIeurs génêrationsoohabltersous 
le même tolltend à disparaître. Les vieilles générations remel1ent de 
plus en plus les domaines au" jeunes fonnés dans les écoIesd·agricultu· 
re. MaiS la deseruon des campagnes par la jeunesse est accentuée par 
les avantages SOCIaux qu'offre encore la vie citadine, notamment sur le 
plan des horaires de travail , des congés et des loisirs 

Mutations êconomiques et financières 
La situation êconofTllque des agl'lClllteurs d'un grand nombre de pays a 
sûrement évolue mais la différence avec le traitement dans l'industrie ou 
d'autres activités reste souvent importante, les assurances sociales ont 
toutefois oonsidérablement amélioré les conditions de la population 
âgée. 
la mécanlSéltion et l'emploi d'engrais et de produits chimiques a confron­
té le paysan de plus en plus aux problèmes de t'emprunt el a contribué à 
détourner de la terre les jeunes générations, Les inslitutsde crédits pren· 
nent des garanties en hypothéquant les tooains, seule ressource des 
exploitants agricoles. les droits successoraux, souvent Importants, sont 
basés SUI les valeurs du sol ar1lliciellement majorés par les banques 

Mutation des moyens de communication 
La radio et la télévision, mais surtout la VOIture automobile, ont largement 
contribué au changement des rapports intervenus enlre les populations 
rurales elles-mêmes et entre les villages et les villes. 

l 'espnt de clocher et le sentiment d'appartenance à sa communautê 
étaienl beaucoup plus développés aulrefois, Surtout en période hlVOl" 
nale, il n'était pas rare jadis de voir les habitants de certains villages des 
montagnes ou des vallées se replier à l'intérieur des limites de leur vil­
lage, coupés du monde peodanlles mois les plus durs, 

Mutation de l'habitat 
les mutations que nous venons de voir exercent des répercuSSIons sur 
l'habitat lul·même, En effet. la ferme traditionnelle n'est plus adaptée à 
l'exploétation mécanisêe et le logement historique n'offre en général pas 
le COI'1fort de la rT\aISOf1 particulière 00 de r appartement de l'immeuble 10-
catit. L 'habitabOn liée à la grange ne trouve plus de justifICation actuelle-
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ment et les nsques d'incendie ne rendent pas cene juxtaposition at· 
trayante. Toutefois, l'habitat traditionnel conçu pour la larmlle patriarcale 
possède des facultés d'adaptation insoupçonnées et offre des possibili· 
tés de transformation parlois surprenantes, le remplacement des ani· 
maux par les machines a libéré des locaux qui, dans certaines régions 
surtout méditerranéennes ont été rêcupérés pour l'extension du loge· 
ment IUHnême. Mais les machines manquent souvenl d'espace de ran· 
gement. 

Ces transformations s'accompagnent de bouleversements encore plus 
importants dans le mode de vie rural. les changerneots intervenus au ni· 
veau des systemes de distribution commerciaux ont provoquê la dispari· 
lion des épicenes el de certains petits comlT\efces villageois. l a concur­
rence des industries a lait pêriclit9l' t'artisanat qui était jadis llorissant 
dans les villages. 

la lerme actuelle risque clone non seulement d'être supplantée par la 
population reconvertie dans d'autres activités mais aussi par les agricul­
teurs eux·mômes qui préfèrent cédCf leurs demeures vétustes aux ama· 
tours de vieilles pierres et se coostruire des installations plus fonction· 
nelles: c'est le phénomène baptisê par certains de ~ coIonlsatÎOf1 de t'in· 
térieur". 

Le changement d'affectation 

a) Diminution de la population agricole et affluence citadine dans les vil· 
~ges 

la rationalisation de la production el l'augmentation des surfaces d'ex­
ploitation moyenne a provoque une diminution importante de la popula­
han agncole et dans certaines régions, des lermes ont été désaffectées, 
Sinon totalement, du moins dans leur partie habitée. 

Ce phénomène fait contrepartie à celui de la fuite des citadins vers la 
campagne, à la recherche des résidences secondaires. 

las habitants des villes se sont rués sur les constructions laissêes va­
cantes et ont commencéâ les remettre en état ou à les transformer, aus· 
SI bien dans les villages engloutiS par les villes que dans ceux situés 
dans les arrière-pays les plus perdus, 

Très souvent, les habitants des villages qui oot émigré ont gardé les pro­
priêtés et la nouvelle situation économique qu'ils se sont forgée grâce à 
des sources de revenus plus sûres teur permet de remettre en état les 
demeures qu'ils ont été cootraints jadis d'abandonnCf, 

b) les villages dans l'aire d'attraction urbaine 

les villages situés dans la zone d'attraction de la main-d'œuvre journa­
liére des agglomérations voient une partie de leurs habitants eHectuer 
chaque jour le trajet qui les sépara de ta ville, La voiture a plongé dans la 
sphère d'influence urbaine même des villages qui étaient jadis isolés 
dans les vallées. Une des illustrations les plus frappantes de ce phéno­
mène est celle de la petite ville de Sion, vers laquelle affluent chaque jour 
environ dix mille personnes, grâce, en grande partie, à un réseau d'auto­
bus postaux qui est le plus important de Suisse. 

Des -cols blancs .. achètent souvent de vieilles maisons paysannes et 
les transforment. Pour les personnes qui ont connu les diffICUltés de la 
vie agricole, l'habitai traditionnel n'exerce pas la même fascination que 
sur celUI qui ne voit que le côté positif de la vie bucolique, qui garde ses 
activités professionnelles en ville et malgré tout ne séjoume que SJX>fadi· 
quement dans le village, Dès que les moyens le leur permettent, les agri­
culteurs envisagent la construction d'une nouvelle habitation sur une des 
parcelles qu'an général ils possèdent à prOXimité du village, Quant aux 
descendants des fermiers qui travaillent en ville, ils n'oot pas toujours la 
possibilité de vivra au village, le logement paternel est insuffisant et les 
habitations vacantes êventuelles ne conviennent pas nécessairement à 
leurs besoins. D'autre part, tous n'ont pas les possibilités matérielles de 
réaliser leur prClpfe villa. 



Enfin, œrtaJnes communes, dans le but de garder sur place leur popula­
tIOn, JCUI'Ie surtout, ont favorisé l'implantation de "industrie sur Ieor lem-
100re MatS les manufactures de petite ou moyenne Importance ont too­
;ours coexisté avec les exploitations agnooles, CecI est encore plus évt­
dent dans les régIOns ou l'agriculture est en 1é1har918 pendant de longs 
mots d'hIVer, ce qui a favorisé le développement d'autres actIVités. 
L'exemple le plus frappant est celUI de l'horlogerie, du motns tant qu'elle 
était une exploitation familiale, Toul cela nous amène à la oonclusion que 
le village n'est plus uniquement l'habitat de la popula\lOl1 qui travaille la 
terre, mais que ses maisons deviennent de plus en plus des rêsidences 
prioopales ou secondaires de persoones actives en ville. 

Cet étal de fait n'a pas manqué de provoquer l'indignatioo de ceux quJ 
almer818f'1t VOIr les villages rester ce qu'ils étaient. D'autres, par contre, 
accepteot cette nouvelle SltuabOO el estJment que c'eslla seule pos5IbiIi­
le pour empêcher l'habitat rural traditionoet de péndrter 

Une chose est œrtaJne, le Vlllage-musée n'est pas non plus la solutIOn â 

""'-La menace de la conurbation 
Le dêveloppemelll urbain étale les Villes en tache d'huile, absorbanl ce 
qu'elles ITOuvenl sur leur passage Ce phéllOI'T'IêIlEI, baptisé par le blolo­
giste écossais Geddes avec le terme de .conurbation .. , ne manque pas 
de poser des problèmes au f'lIIIeau des Villages existants, 

La réSIstance de ces demlers à celte vague dépend de la voIootê de sur­
VIe de leurs habilanlS, de ta valeor des conStructlOOS, de leur dimenSIOn 
et de la puissance de ta vague. 

Un Tissu tentaculaire en pleine expansion et un habitat qUI s'est forgé au 
cours des temps selon un mode de vie qUi souvent n'a pas varié pendant 
des siècles, se trouvent face à lace. Des édifICeS issus des lechntques 
nouvelles de corcstrucbon et de climabsalioo affrontent des bâtisses réa­
lisèes avec des matériaux lIVrés sur place tout au long des ères géologi­
QUes et bénéficiant de moyens de cfimatisation eXIStant depuis l'éternité: 
le soIetl et le feu. 

Le choc est umque et une telle confrontation, ceile du passage de t'agn. 
culure à j'industnaJisatlOn, l'humanité ne fa probablement phJs vêcue de­
puIS le passage de la chasse à t'agnculttKe " 

El pourtanl, la cohabitatIOn des deux habitats est possible el peu! mëme 
être séduisant. Les exemples ne manquent pas. Lors de la réalisatIOn de 
la nouvelle ville de CrowIey, au St.d de Londres, le vieux village existant a 
été entouré par de nouvelles conslnJcbons et sa place s·esl trouvée sou­
dain au centre d'une aggIomêIabon de plusieurs dizaines de milliers 
d·habItan!s, PourQUOI, lofs de dévek)pperneots ne pas réhabiliter les é1é­
ments lXhains traditiomels très primés, comme les rues et les places, 
avec les bâtments qui les entourent et les prornotJVOIf au nIVeau de f0-
rum de la nouvelle ote? 

La menace de la circulation 
La plUpart des villages se sont développés le long des voies de circula­
tion COflÇues pout le trafic à traction animale, L'invasion de l'automobile a 
exercé des pressions qui malheureusement parfois onl conduit à la des­
truction cie t'habÎlal et â l'éventrement des villages, Par la suite, desvoies 
de contournement ont été Cféées, mais parlois le mal était déjà irrépa· 
rable. 

La menace de l'abandon 
Le changment du mode de production agricole et ,'attrart de Ilnduslrie 
Implantôe dans les viles a provOQUé des hémorragies dans la populatIOn 
rurale et, à t'instar des villes minières du Nevada, l'abandon complet 

Quelle altitude resle-t-il à adopter auxgouvernemenlS lace à cette Situa· 
hon , les lalSSef tomber en rUines ou les garder dans leur etat léthargIQue 
Jusqu'à la rT\eSSI3nlQUe feconver5lOf1 massIVe des populations à une 
paysannene vegélanenne vouée exckJswemenl â l'explOltatlOO ma­
nuelle? 

Ou alors laisser déferler la \lague rapace des amaleurs de vieilles 
PIerres? 

La sauvegarde 
Pour qui conserver? 
Ce qUi étaJt courant îadis devient de plus en plus rare et aa;r.JIE!f1 de la va· 
leur à l'argus de la nostalgie et sur le marche des senllments 

T OUlelOlS, les cnleres QUI devral8f'\t présider à la conservatlOl"1 sont ceux 
qui se refèrent à la destlnabon des éléments conservês. 

Pour quI oonserver7 Pour les usagers tradrtiorneIs, pour les cols blancs 
av1des de VI8tIIes flI8rl'es OU pour la coIled:1VI1e tout entiefe Le problème 
est en grande partie d'ordre moral 

les usagers traditionnels 
les modes d'exp\oltabQn et de VI8 ont changé et les construc\Jons tradi­
IJonnel\es. fermes e{ habilahons, ne correspondent plus aux nouvelles 
ex.genœs. SI ta tonne doit suIVre la !onction, nous devnons aSSls1er à 
des translormahons Importantes de l'habitat au sens large du terme 

Conserver les conslructlOnS agricoles intactes équIVaudr811 fi condam­
ner les explOItants à Vivre une eXIStence de .. custode .. de musée, C'est 
la SltuatlOl'l Qui existe dans les pueblos indiens du Nouveau-MexIQue ou 
les habitants n'ont pas le drOit à un raccordement électtique el sont 
condamnés à des conditions de VIC ancestrales pouf offnr le spectacle 
aux touristes et probablement pour alimenter les sentiments subcons­
CIents de supénonté ethnique de œs damiers 

les amaleurs de viei1les pierres 
Nous avons ~ vu que de nombreux crtacIins se sont Intéressés à des 
habllatlOOs dans les Villages et ont oontribué alOSi a sauvegarder des 
construcbOns qui seral8flt lonlbées en rulOOS, 

La transformation n'a pas tOUfOUrs été larte avec doigté Des directIVeS 
de la pan des autontés auraient pu el' Jlpêd ICI certatnes malfaçons, Mais 
fau1-lllnt8fdire aux nouveaux usagef$ la pnse en charge de ce phén0-
mène? 

la collectivité tout entière 
Il semble ÉMdent que te legs que constrtuent les Vllages 00I1tbi Ile la cd­
lectMté tout eobere et que l'habitai rural caractérlstique fait panlEldu par. 
trimone natJonaf. 

MaiS des mesures de sauvegarde corcslltuenl SOUveflt une bmrtation des 
drOits de l'usager et du propné!üe, Dans ce cas, les petSOlilEtS lésées 
devraient pouvoir béI ~flCiet d'inder'rnsatlOO et de l'aide de IacollectMté 

Qui doit agir? 
L'œuvre de sauvegarde concerne la collectivité tOOI entière, Les initia· 
tilles émanent SOtNeol d'aSSOClations de sauvegarde du patrimoine, 
m8JS tes gowemements deVraient être prêts avec les moyens f1nanaers 
et légaux nécessaires. Ils deVraient également être eox-mêmes à l'ongi­
ne des actions en faisant dresser des InverJtaires et des plans. 

Le patrimoine d'Intérêt national, régional et local doit être pris en charge 
aux niveaux compétents 00I1Ce1' lés, 
Cela eX1g6 souvent une infrastructure importante et les gouvemements 
ne sont pas toujours en me54K8 de laire lace à la situation 

" 



Des directives sur la sauvegarde pourraleflt aider la population concer­
née par l'entretien du patrimoine. 

l 'informatIOn est a maints égards plus efficace que les mesures d'inter­
dictiOn. 

les autontês compétentes deVf8lent en outre s'assurer la coIlaboratoo 
d'organismes ou de sociétés susœpt,bles d1mplanler dans les villages 
des Installatlons favorisant la vie communautaire: les commerçants, les 
admlnlStrabons des PTI ou autres, les paroisses, etc. 

Une pnse de oontact préalable et une coordinatIOn permettent d'évlter 
des erreurs d'implantatIOn ou de dimenslOIlnement des bâtiments pré­
vus ou des construcboos à transformer. 

Me~ures d'ordre démographique 
la dlmlnutlOIl de la main-d'œuvre nêcessalre aux exploitations agricoles 
ell"inexlstence de logements adêquats, surtout dans les villages à proxi­
mité des villes a lavorisé l'exode de la population jeune, el a fait que la 
populauon restée sur place est souvenl d'âge avancé. Pour pallier cet in­
convénient el pour favoriser l'impfantation d'une jeune population, cer­
taines communes ont favorisé ou entrepris la création d'immeubles loca­
tifs à proximité des villages et encouragé l'implantation d·entreprises. 
Cela ne peul se faire qu'en tOUle connaissance des problèmes el selon 
un plan préalablement établi. 

Des zones de construction pour un habitat discmt doIVent être prévues 
dans le cadre desdiflêrents plans. Des secteurs plus particuliers doivent 
être réservês a l'industrie. 

Les plans de sauvegarde 

a) le plan des sites 
Définit les espaces naturels à protéger et les lieux OÙ les constructlOllS 
sont à prOSCflre. 

b) le plan du patnmome ardlltectural 
les constructions sonl dassêes d'après une échelle qui va des bâti­
ments a grande valeur qUI ne doivent pas être altérés JUSQu'aux édifices 
de peu d'importanCe qui peuvent subir des modifications. Cene échelle 
est établie sur la base d'une série de mtères. le plan de l'élévation des 
façades le long des espaces publics les plus caracléristiques devratenl 
en faire partie. 

c) le plan d'affectation 
FIXe l'affectation des constructions et vise la sawegarde de celles sus­
ceptibles de favonser la vie collective, et plus particulièrement le 1oge­
ment, l'artisanat, le petit commerce et les restaurants. 

d) le plan des équipements collectifs 
Il est nécessaire pour détenniner tes équipements collectifs à sauvegar­
der comme les écoles, les églises, les salles de réu"tion et ceux à aéer 
en fooclion des exigences du nouveàu mode de vie, tout en respectant le 
cadre existan!. 

Dans ce plan peuvent figurer les espaces publics existants, les places et 
les rues ou êventuellement d'autres à créer. 

e) le plan des zones. les distances et les gabarits 
les zones de constructions, les alignements et les gabarits dolvent être 
indiqués sur un plan approprié. 

Q le plan de circulation 
le plan de Circulation doit prévoir aussi bien les voies réservées aux pié­
tons que celles réservées à la arculatJOfl des bicyclettes et des automo­
biles et aux transports publics. 
la première mesure consiste à dêvier le trafic cie transit sur des VOIeS ap­
pioptiées à l'écart de j'habitat. 

la deuxième prévoit les espaces oU les piétons ont la priorité. 
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La solutiorl des rues résidentielles permet de créer des zones qui, tout en 
domant la priorité aux habitants de dêambuler et aux enfants de jouer, 
oblige les voitures à circuler à vilesse trés rêcluite. 

L'accès aux établissements qUI contribuent à l'animation des espaces 
publics est ainsi toléré et les commerçants ne sont pas tentés dedéser­
ter les lieux. 

la suppression de la Circulation et du stationnement sur les VOies réser­
vées aux piétons devra être compensée par la création de placescle sta­
tionnement il proximité, afin de pennettre l'accès facile aux usagers se 
déplaçant en vOiture et venant pfincipalement de l'extérieur. les chemi­
nements réservés uniquement aux piétons et aux cyclistes compléteront 
la hiérarchie des vOIes. 

g) les mesures légales elles directives 
les loiS existant sur les plans national, régional ou local concernant la 
préservation du patrimoine naturel et construit, sur l'urbanisation et le zo­
nage, sur les coostructions, les distances et les gabarits devront être 
complétés par des règlements appropriés. Des directives n'ayant pas 
nécessaIrement valeur légale peuvent en outre être donnêes aux habi­
tants sous forme de publications illustrées. 

h) le plan finanCIer 
l'investissement nécessaire.il la sauvegarde doit inclure: 

- les frais d'étude des plans: 
- le coût des translormations de la voirie (routes d'êvitement, rue rési-

dentielles, cheminements pour piétoos et pour cyclistes, infrastruc­
tures pour les transports publics, etc.); 

- le coût des mesures nêcessaires pour les êcliflCeS publics (réhabilita­
tion, transformation, création) ; 

- les subventions et les Indemnisations. 

Les villages genevois 
l 'orientation du bassin genevois délimilê par les chaines du Jura el du 
Salève a dicté le tracé des voies de communication convergeant vers 
Genève et sur lesquelles se sont développés les villages de la cam­
pagne. 

le Grand-Saconnex. Vernier, Bemex, Ptan-les-Ouates, Vésenaz, 
Chouilly et Choulex ont choisi une configuration étirée. parallèle aux 
crêtes des montagnes tandis que Chêne-Bourg ou Saral, qui présentent 
également une configuration étirée, ont opté pour une orientation per­
pendiculaire aux montagnes. D'autres, tels que Ferney, Saint-Genis et 
Meyrin se sont repliés sur une solution de compromis entre les deux pre­
mières: un dêveloppement en forme de croix. 

Sézegnin, Dardagny ou Versoix présentent également un développe­
ment en longueur mais ont êté condi1lonnés davantage par les variations 
de la topographie locale. 

Il Y a enfin les villages tels que laconnex, cartigny et Cêligny qui n'offrent 
pas un aspect aussi bien dêfini que les précédents. 

En tOut demier, il nous faut relever le cas d'Hermance qUI a bénéficié 
d'un réseau de VOles parallèles gravées préalablement dans le terrain en 
bordure du lac. 

Voilà la situation dans un canton où l'urbanisation convoite le territoire 
exigu et exerce une menace constante sur cet héritage. 
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Présentation 
de la commune de Vernier 
Par Pierre Plttard 

O' .. me SUperfICIe de 776 ha. Vermer occupe le hUltJeme rang des com­
munes g.enevOl5eS Distante de la villede 3 Km pourChale1alne. de 6 km 
pour Vernler. la commune est SIse a loueS! de 1 agglomeratlOn 5lJf la nve 
drOiledu Rhône qlJlla sépare cie Lancy. d Onex, de Conl.gnon et de Ber­
nelC Elle eslllmitoo par le tarnlolle de Saligny, cie Meynn. du Grdnd·Sa­
conncx el la ville de Gencve 

SltuéeaG 6 ' de longitude est. elde46 13 ' de latlludenord. Vernier pre­
sente un relief peu acodenle. partant de 374 m a la passerelle de Che+ 
vres pour culrTlloer au Signai a 449 m 

Les zones de verdure sont consilluees essentlellemef11 par !es bords du 
RhOne. du POOl Bulln a la passer~1e de Chèvres. les bols des Freres el 
de la Gnlle qUI forment un ecran enlre Châlel3mB ct VOrnier 

Habitee par les Helveles. colonisee par les RomainS. conqUise pal les 
Burgondes pU1S par les francs. VerOier apparail au Moyen Age pour 
partie comme benefice ecclesI3stJque dependanl dv prieure de Samt· 
Jean·Hors·tes·Murs. pour partie comme liel leodal des seigneurs de 
Verny. vassal du Srede Gex. homme Itgede la maison de SavOIe. Lhls, 
TOIre de Vemlef esT llee a celle du Pays de Gex, rattache a la France en 
1601 , dOnt Vernier a subi toutes les vICIssitudes JUsqu a son umon a Ge.. 
nève, réalisee par Je Iralté de Pans du 20 novembre 1815. Vemler, com· 
munaulO Irançalse, fept'e$efltalt un COin enfoncé enTre les lernlOires ge­
neVOIs des Franchises a resl, du Mandement de Peney.a rouest elle 
Rhône ce qUI sera la cause de nombfeuses comphcallOflS pohlques, 
eoonomlqUCS ct douanlefcs, Ici les, par exemple, 1 obllgallOn pour les Pe· 
neysans d emprunTer le lemtOire vemiotan pour se renclre a Geneve. les 
vlOIalOOS répétees des SQUverametes temtonaJes, les actes de contre· 
bande, notammenT du sel, eT les dérnètes avec la Ferme generale 

Les limites de la commune, qUI compte aUJOUrd"hUi plus de 28000 habi· 
tants, sont celles de la parOiSse Iracees par les Bernrns en' 536 Son ter· 
ntOire englObe les agglomeraloos de Vernie!' de ChaTelaine, de Ba· 
IexCft, d Avanchel. en partie celles de COlnlnn et dAlre · Le lignon 

Centre admlnlstrallf de la commune pour des rruSOf'\S hiStOriqueS, le Vil­
lage de Ve!'nler est classe en quatnême zone B protegee, ce qUI assure 
son aspect esthétIQue dune longue rue qUI caractérise malnls Vi llages 
françaiS de la reglOl'l 

Au-dessous du Village. dominant le Rhône: le château de Chlgnan sur 
l'emplacement de l'anaenne maison setgneuflale A son entree la maI­
son Naville, elegante demeure du XVlIlp SIècle, Siege de la malne A sa 
sortie le pelll château. conSlruclJOn du XVIIe slecle 

Les nombreuses transformallOflS de Châtelame onl tait tomber les der­
meres anciennes mruSOf'ls qUI V subSIstaient. lelles la maison des freres 
Gnl. dont on relrouvedes traces dès le XVt Siècle, celle dite V1Ma Voltalle, 
qUI servI! de lheâtre, 1 auberge de 1 Ecu de France, relals-debodée sur la 
roule de Lyon le château de Balexert adisparu avec la realisatlO/'l du lo­
tissement de la propneté en t958 Une partie des pepinieres Boccard el 
des peTlles Villas onl lall place au centre commerCIal de Bale)(ert et a la 
CIté d Avanchet-Parc. 

A drOite du chemin d'Alfe se Situe le dOmaine de la Châtelaine ou onT ete 
retrouvées dlmportanles substrvctures provenant peut-etre d'un châ­
teau medlévaL distinct de celUI connu sous le nom de château Barde, ré­
cemment démoli au bas du chemin d'Aire. un peu aù-dessus des mai­
sons Barbier. datant du XVI" SIècle A gauche du chemin, surplombant le 
Rhône, quelques domames classés, avec des conslruclJOl'ls af'lClel"lnes 
Haute,Rlve. l'Etlllœlle, la Revllilode, la Maison Caffée la maison de 
maltre du lignon, êdlfiee a la fin du XVIII8 Slecle. ou l'homme d'Etat ge­
nevOis FranciS dlverrlOlS tem'lIna ses JOUrs. n'a pas été anel/'lte par la 
creallon sur les deux tiers du domaine, de la cne du Lignon, avec ses 
deux haules toors et ses 2800 logements. Entre le lJgnon el Châtelaine 
s elève le quaruer des libellules, avec 700 logements HBM et HeM 






